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T a fournée
du 19 D écem bre (<39’ do la guerre)

Sur divers points du front, la lutte a été 
marquée par de sensibles proqrès.

Les Russes continuent la poursuite des 
forces allemandes au nord de la Vistule et ont 
passé la frontière.

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u  D i m a n c l i e  1 9  D é c e m t > r e  1 9 1 4

Les souverains Scandinaves ont eu une nou­
velle entrevue à Al almoë.

N O S LE A D E R S

La semaine militaire

IÇL’t'vénenient de la semaine a élé la  victoire 
extraordinaire des Serbes. C’est au moment où. 
après quatre mois d’une défensive admirable, 
les Sert«!s .'Semblaient délînitivement vaincus ei 
se retiraient dans l’ intérieur du p a v s , que pai 
une eliitinanle contre-ollensive ils ont soudaine­
ment bousculé les Autrichiens et reffajiné tou 
le terrain perdu.

11 y a là un fa it de guerre qui laisse pour h 
moment dans l’ombre les batailles de Polopm 
et la lutte qui se poursuit de notre côté. Les .\u 
trichiens avaient fa it un elTort form idable poui 
en finir avec les Serbes. On dit même qu’ ils 
avaient élé renforcés par trente mille Bavarois 
Ils venaient d’occuper Belarade, et leur olîen- 
sive prenait pour ob jectif kraffuievatz et Nich. 
Les Serbes semblaient réduits à une défen>e 
désespérée. Mais leur retraite n’avait été qu’un, 
feinte pour attirer les corps autrichiens le plu: 
loin possible, sur des terrains difficiles, .^orè; 
avoir lai.ssé les .àiitrichiens s’épuiser dans des 
assauts infruetueu.x, ils prenaient l’oirensive 
par leurs deux ailes, et leur attaque foudroyante 
surprenait leur adversaire.

hès le 12, la retraite des corp.s aulrirhien.s 
devenait une. déroute; ils repassaient en toute 
hâte la Driiia et la Save, laissant aux mains des 
Serbes quarante m ille prisonniers et un; énorme 
matiViel. Le lé décembre, les berbcs, vicloneuv 
rentraient à Belgrade, le roi Pierre à leur tèb'
Il ne reste plus aujourd’hui un seul .•X.utriehieu 
en Serbie. , ,,.

On n’a pu cacher le desastre a V ienne; nm - 
pression y a élé d’autant plus vive que les su< 
ces en Serbie parai.ssaient compenser le.s de 
faites de Galicie. L ’Autriche se trouve en fan 
de terribles réalités; déjà, les cavaliers russe 
ont apparu dans la plaine hongroise. Kt ce u’e- 
pas le dernier effort que lui imposent les .\lle 
inands du côté des l.varpathes qui arrêtera 1 
cala.'lrophe. Le châtiment sera en raison di 
crime.

La victoire des Serbes aura une répercussio 
sur les opéralions de Pologne. Il n’y a pas d 
doute que l ’allaque tentée par les forces au>tri 
allemandes sur l’aile gauche russe, à l’est d 
Cracovie et à travers les Karpathes, est voue 
à l'insuccès et peut-être au désastre.

Les Russes ont rétabli leur situation sur I 
front de Pologne. .\u centre, ils tiennent fern ’ 
contre les attaques furieuses de l ’armée de Hiu 
denbourg. .-Vu nord de la Vistule, ils refoulei 
les .Allemands et se préparent à menacer à noi 
veau l’aile gauche allemande vers Plock. Mai 
leur mouvement principal «e fait toujours p.-̂  
le Sud, et l ’état-major allemand s’en est bie 
rendu compte, puisqu’il dirige de ce côbî de 
renforts de plus en plus importants et cherch 
à g'illvaniscr les .Autrichiens défaillants.

L'effort allemand est form idable et met e 
h’gne les dernières réserves. Mais les Hussi 
re.''tenl supérieurs par le nombre et par la  va 
ionté.

11 y a lien de croire que, sur le théâtre d 
guerre occidental, les elTectifs ont diminué < 
que les .Allemands se bornent à arrêter noti 
offensive. .Mais tout en constatant, d’après < 
que laissent échapper les communiqués, qu 
nous gagnons un peu de terrain, je  me garder;, 
bien de parler oITensive, pour éviter à mes le 
teurs d’avoir encore du blanc .sous les yeux

Général X... ^

15 HEURES. —  En Belirique, nous avon s, dans la iournée du 18, organisé le terrain 
gagné la veille au sud de Dixmude et poussé notre front au sud du cabaret Korteker; 
notre avance an sud d’Ypres s’est poiirsaivie dans un terrain marécageux très difficile.

De la Lys à l’Oîse, nous avons progressé dans la région de Notre^Dame-de-Consola- 
tion (sud de La Basaée) de plus d’un kllom itre au cours des deux dernières journées. 
Nous avons fait également des progrès dar s ta direction de Carency; à Saint-Laurent et 
Blangy, malgré de très vives contre-attaques,, les positions conquises le 17 ont été main^ 
tenues.

Dans la rézian cf’AIbert. nous avons, dans la nuit du 17 au 18 et dans la iournée du IS. 
avancé sous un feu très violent et atteint les réseaux de Sis de fer de la seconde ligne 
de tranchées ennemies.

Au nord de Haricourt, nous avons dû abandonner une tranchée prise la veille et incen» 
diée par l’ennemi au moyen de grenades à main. Plusieurs tranchées allemandes ont été 
enlevées dans la région de Hametz et dans celle de Lihons; trois violentes contre^atta» 
ques allemandes ont été repoussées.

Dans la région de l’.Aisne, combats d’artillerie.
En Champagne, l’artillerie ennemie a montré plus d’activité que le jour précédent.
En Argonne. dans le bois de la Grurie, nous avons fait sauter une sape allemande; 

près de Saint-Hubert, rennemi, par une attaque très vive, a réussi à progresser légère­
ment.

H est confirmé que, sur les Hauts de Meuse, notre tir, réglé par avions, a démoli deux 
batteries lourdes et endo nniagé une troisième batterie.

De la Meuse aux Vosges, rien à signaler. Dans les Vosges, vive fusillade allemande, 
mais pas d’attaque.

23 HEURES. —  En Belgique, dans la région de Steenstraete, une attague ennemie a 
été refoulée, et nous avons fait de sensibles progrès aux abords du cabaret Korteker.

Les troupes britannigues ont perdu, du côté de Neuve -  Chapelle, guelgues-unea dès 
tranchées conouises hier, tandis que le corps indien a progresse de quelques centaines de 
mètres vers Richebourq-i’Avoué.

L ’ennemi a montre de l’activité vers Thiepvaf et vers Lihons. En ce dernier point, 
une troune ennemie a été surprise en colonne et littéralement fauchée.

De rOise aux Vosges, aucun incident à noter.

[  « D E R N I È R E  H E U R E  « ^

Les Russes ont franchi 
a frontière alleniande

------- xn-------
L o n d r e s , 10 dérembre (Dépêche de Vlnfornia- 

tiim ). —  Le correspondant du Morning Post à Pé- 
trograd télégraphie ;

Les farces allemandes, qui ont été battues, au 
aord (h: la Vistule, compreiuiient üO.UUU luiiaiiu... 
Leur poursuite continue.

La eatulerie russe et ses soutiens ont frojv.hi U. 
frontière e t pénétré en territoire akenuuul ikin» 
•e voisinage ite 8aidau.

ün tâlégratmmc de George V  
au nouveau sn.tjtn d’Egypte

L o n d r e s , 19 décembre (O fficie l). —  Le roi s 
iégraph ié au sultan d’Egypte, à l’oceas^ioa de 
III accession au sultanat.
Il lui exprime ses félicitations et sou amili. 

mcère, et l’assure de sou appui- loyal pour 1 
uveg-arde de l’ intégrilé de l’E ^ p le  et pour so 

venir heureux et prospère;
Le roi ajoute :
Votre .Altesse a dü assumer des responsidiilités, dan

   .. .ali 1.1 ..11- .i.i-aVi' .1* ta vie li.iUunale .
.Jgypte. Je suis convaincu qu'avec le «oncours de v. 
iâistres et sous le prutcctorai de la (jrajiJ.--Bi-eLagi; 
lUS saurez vaincre les intluenees rjui cherchent à d 
uire rindépendance de t'tgyple, la richesse, la liberi 

. le bonheur de son peuple.

Les entrevues de Malmoë
M l m o e , t9  d éc em b re  (Dépêche Bavas). —  Li 

ois de Suède, de Danemark et de Norvège ont 
isLé ce  malin à un service soleunel qui a élé ci 
ébré dans l’église Saint-Pierre.
Le pasteur Lysanler a dit les prières pour qi. 

a paix revienne sur fa terre.
Les trois souverain» ont ensuite visité plasieu 

coles, les élèves le» ont partout accueillis par di 
luciamalions.

Pendant ce temps, dès tO h, 30, les ministn 
les .Affaires étrangères des trois puissanres et li 
lauts foui lioniiaires de leurs départements étaiei 
réunis dans la résidence du roi Gustave.

Après un lunch, servi à 1 heure, une confèrent 
commune a réuni les souverains et les ministn 

A l'issue de celte conférence, les rois s’entri 
tiendront séparément avec leurs ministres rei 
peclifs.

Ces divers entretiens seront suivis d’une nm 
velle et dernière conférence commune, qui t 
iendra à la résidence, et à  laquelle les rois, !■ 

miiù.stres et les fonctionnaires prendront pa. 
uau.s les mêmes conditions qu’ù la première.

Un député au Rcichs!ag 
dans l’arméc française

Les journaux allemands ont signalé à plusieurs 
reprises la prétendue disparition de M. Georgra 
weill, le député de Metz, depuis les élections de 
|aiivier.l91:i. M. Georges VVeill publie mainteuaufc 
la déclaration suivante :

Depuis le (Ua>ul de la  guerre, j ’ai laissé répaadre bim 
lon caiiipUi dans la pre-we allejnande. sans prutpst;-r 
L sans démentir. les .aouveUes les .plus variées. Ja 
■evais à mes v ieux parents restés S Strasbourg ce 
ilence complet, et j'a i préf-iré :^s laissée eux-iiiéiiies 
ia.s 1 ignor.ance, que de les exposer k la rancune de 
emx qui sont encore les maîtres là.J>as.

-WMntenaJil qu ’ ils sont en sécurité, j ’ai peconquiB la  
iberté de parler. ^

Je me suis engagé le 5 aiiilt dans l ’arm ée fiw ea is e . 
.Msanens et Lurraiiis, -^oiis avons essayé, pendant la 

u^î période de dominaünn étrangère, dé subordonner 
itre drori et nos espérances au souci suprême de la 
iix . un regin ie qui nous eût permis de conservw  à  
lix, e t nous lulümis. pour obleuir, dans la paix, an 
■gnne qui nous eût n^miis de conserver ê  uolre pava 

i-ii-lèr*» national.
Nous allons ren trer dans le cadre ite la nation fran- 

. . L ' ' " a- ■‘ l'i arlfiiu iis par notre histoire et
nai nos traditions. Le droit des peuples, virdé il ▼ a 
M iarante-niatre ans, sera intégralem ent rétaWi 

En m engageant dans l’armée de la Répiibliqne ea 
noursuivanl ainsi la lutte contre l’ .Mlema.gne niiliterisée 
■t prussiamsée. oppresseur de la liberté de tous les 
-|euplP3. J ai conseienee d 'avoir bien rem pli mon d e v o »  
le  député socialiste et de député d 'A lsaee^orra lne.

Signé : Geobors W eiui,,
Ancien député de Mets au Reishstag.

Les blessures ■ u f  h  du chancelier aikm aiid
CoPENHACCE. 19 décembre. —  D 'après le  V orw a ert» 

es blessures du Qls aîné du rhancelier, fa it prismmieÉ 
lar les Russes, sont assez gra ves ; 11 a été a lteiot aus 
ambes et à 1» t. te.

Le rcnou vellcmcnt de? Bons 
de la Défense nationale

t e s  prem iers Bons de la Défense National* s n t  
venus à échéance. Tous ont le devoir de les ten ou ee le r  

Renouveler un bon, à trois mais, par cxemnls. e 'esi 
souscrire un bon à trois mois, en éciiange du b à »  an> 
ien que l'un restitue acquiUé. Comme l'ancien bon la 
louveau .porte intérêt à 5 0/0 l'an et n n U ré t 'est 

payable d avance. .Ainsi, lorsqu'on renouveUe un bon 
5 0/0 de 1.(1110 f r „  à 3 trois, (m reçoit :

1“ l ’ n bon 5 0/0 de f .OOO fran c» t  ir o l»  m ol» •
2° Les intérêts de 1.000 francs par troto m oi» « a  

12 fr. 50. y -
• ie ..ou »eler, c'est donc toucher de Targen*. 
l'üut bon peut-être cédé à utr tiers ; tout bon, m e » »  

îrois mois, est escomptable par la Banque de Ki-jiiee,
: puisque toute conllance grandit, ayez soiu, en rcnoitr 

.clant a'anciens bons d’en souscrire de nouveaux.

11Ayuntamiento de Madrid



La. c l a s s e
Ils partent, ils sont partis, les cons- 

crils de la  classe 15. Ils entrent «  dans 
la carrière »  quand leurs aînés y  sont 

encore. Par groupes souriants, ils ont gagné les 
gares d’embarquement d’où les trains m ilitaires 
les portent vers les centres d’instruction. Po in t 
d ’enthousiasme bruyant parmi cette belle jeu ­
nesse; point de tristesse non plus, après les 
dernières étreintes des mères et des sœurs qui 
sont venues les embrasser au seuil du devoir. 
Mais une douce et calme gravité, où l ’on devine 
le sentiment très fort et très pur de la  mission 
qu’ils rempliront demain. Une fierté aussi du 
rôle que la confiance nationale leur résigne et 
auquel ils ne fa illiront pas.

Dans beaucoup de foyers, leur départ creuse­
ra un nouveau vide; depuis bientôt cinq mois, 
le frère aîné, le père élaiept absents; des lettres 
arrivaient du front, racontant des fragments 
d’épopée, sentant la poudre et la ten’e des tran­
chées, tontes empreintes d’un espoir invincible. 
Et \x)ici le tour des jeunes; ils n ’ignorent pas 
que leur lâche sera dure; mais ils savent que 
■le sillon est déjà profondément tracé et que ce 
sillon est celui de la victoire; ils le pousseront 
jusqu’au bout, jusqu’à la  frontière, et, certes, 
môme au delà.

Leur instruetion sera rapide. Ils y  mettront 
toute l ’ardeur nécessaire, toute l ’ impatience de 
leurs âmes avides de grandes choses. Pu is les 
sociétés de préparation m ilitaire ont fa it bonne 
besogne; ces jours derniers encore, elles con­
duisaient les futurs soldats sur Jes champs de 
bataille de la M arne; elles leur montraient les 
tranchées allemandes et françaises et leur don­
naient une excellente leçon pratique. Vous ver­
rez que les «  13 »  sauront vite manier le fusil, 
jouer de la baïonnette, de la pioche et de la 
pelle.

 ________ _ - Tan­
dis que, dans le Nord, les «  anciens »  refoulent 
l ’ennemi, que dans l ’.A.isne, en Ghami)agne, 
dans la M ’oëvre notre artillerie lourde affirm e 
sa supériorité, il y a, d’un bout à l ’autre de la 
Fi’ance, une rumeur discrète : c’est la jeune 
armée en marche; elle va prendre son rang 
simplement, sans apparat. Si l ’.Vllemagne a 
compté sur l ’ instabilité de l ’esprit français, sur 
la lassitude et répuisement de nos forces, elle a 
fa it un faux calcul : notre courage est intact, 
notre réservoir d’hommes est à peine entamé. 
Plus de cinquante pour cent de nos blessés, 
guéris, sont de nouveau sur le front; ceux que 
les balles germaniques ont épargnés sont 
aguerris à toute épreuve; les «  14 » sont à leur 
poste de combat; les « 15 » seront prêts dans 
quelques semaines. La France est debout, armée 
de pied en cap.

E n  haut \
Les adieux d’une maman.

E n  bas :
La distribution des billets dans une gare.

U n e v is ite  au x  tranchées  
de p rem iè re  ligne

[Les  chiffres intercaUs dans Vintcressiinl article qu'on 
va lire se rapportent aux photographies que nous pu­
blions aujourd'hui dans 7ios pages S cl ‘J.j

Dans le Xord, 17 üècenTbre.
Nous voici dans le Nord, à .\.... limite de l’occu­

pation allemande et frontière toute .provisoire de 
lia France.

Imaginez une petite vallée, bordée d'un côté par 
la rivière, do l'autre par une ligne <le crêtes lenucis 
par les .Mlenvands. C'est dans ce ba.s-l'ond que les 
nôtres vivent depuis plus de trois iiioi.s ; c’est de là 
qu'ils veillent .sur la sécurité du reste du terri­
toire. La ]>osilion, défavorable en elle-mèine, a été 
si formidablement organisée qu’elle a pu résister 
à Ions les efforts do l'ennemi, plus avantagé par 
sa situation, et c’est une véritable forteresse en 
rase campagne que nous allons visiter par le 
détail.

La première tranchée, la plus avancée vers 
l’ouest, est perpendiculaire à la rivière ( l ) .  Le 
niveau de l ’eau n’a pas permis de creuser profon­
dément : aussi est-ce derrière un parapet peu 
élevé, encore qu’exhaussé par dos sacs remplis de 
terre, que veille, à genoux sur le sol boueux, la 
sentinelle double, face à l’ennemi.

La ligne de défense se continue ensuite paral- 
lôléiment au cours d’eau et le long d’une route for­
mant remblai sur les prairies environnantes. De

place en place. ai>puyés au chemin, des éléments 
•de tranchées s’ouvreiil, garantis à droite et à gau­
che par des mas.ses de terre contre les feux d’en- 
tilade, car l’ennemi est ici à la fois sur nos côtés 
et en fa.'e de nous ',2'. Dans quelques-unes de ces 
masses, des chambres-abris ont été aménagées 

\ (>our une dizaine d’hommes, autant que peut en 
( contenir chaque élément de tranchée, et tandis 

que toute l’escouade- sc repose, un ou deux hom­
mes seulement veillent, l ’œil fixé aux ouvertures 
ou créneaux pratiqués dans la terre, et le fusil 
en position do tir. fia et là des gradés circulent 
dans les tranchées, attentifs, eux aussi, au mou- 
wment de fennemi, qui est à 300 mètres à peine. 
La demeure des ofllciers e.sl un peu en arnière (3) ; 
c’est une cahane en planches, un peu plus com­
mode peut-être que les abris de terre, mais moins 
protégée à coup sùr dontre des obus. Elle s’orne 
du confort relatif d’un broc d'eau et d'une cu­
vette. àu.xquels une banquette do terre sert de 
table à loHette, et un véritable poêle ô  luxe su­
prême ! —  laisse écliapper devant l’abri une mince 
fuanée.

Et la ligne de défense s’étend, serpente toujours 
à perte de vue. Maintenant elle a franchi la route 
et monte en zigzaguant le long d’une pente (voir 
notre cliché de 1" page) dont la crête est couverte 
d’un bouquet d'arbres. La disposition du terrain 
permet ici d’embrasser d’ un coup d’œil l’ensem­

ble des ouvrages : le boyau bien couvert par des 
levées de terre contre les feux de tous côtés, et les 
«  niches » creusées dans le parapet pour y  placer 
deux hommes à la fois, à une hauteur sufiisante 
pour le tir ; en avant enfin, le réseau de 11 F de 
fer barbelés dont notre cliché laisse apercevoir 
les piquets qui hérissent la pente. Rien ne donne, 
mieux que l’aspect de ces défenses accessoires, 
l’impression vécue ôe celte guerre de siège à 
courte distance, qui rappelle et remet c;i hon­
neur toute la stratégie de fantiquité.

En continuant notre visite, nous arrivons ce­
pendant à un bouquet d’arbres (1 1 ° i) où nu guet­
teur veille, assis sur un siège improvisé, et à 
proximité des abris souterrains de ses camara­
des. Notre cliché porte encore dans un coin, sur 
■un banc, leanoi’ceau de « boule » entamée laissé là 
sans doute par un de ceux qui se reposent. De 
l’autre côté, suspendus à un arbre, on i>eiit voii' 
un petit lavabo portatif et une boîte aux lelLres 
ornée d’une na'tve caricature de Guillaume. 
quelques pas de là, une mitrailleuse eu position 
(n° 5) surveille efficacement un coin du secteur. 
Elle domine les premières maisons du village 
(n° G) où nous accédons par une pente glissante 
dans le terrain détrempé. C’est là que de maison 
en maison, à travers les jardins et les rues, nos 
hommes ont cæeusé des voies d'accès qui tes liéi-o- 
benl aux vues et aux halles oiinemjes, et qui leur 
servent, le cas écliéant, de Irancliées pour le tir. 
Notre cliché montre ce travail en train de s'ac­
complir le long d’une route, éventrée pour la cir­
constance, et barricadée avec des maté-riaux dis­
parates.

Les travailleurs sont allègres et ont b on n e  
mine. Aucune lassitude dans leurs traits ni dans 
fallure. Ce sont nos admirables soldats qui, depuis 
quatre mois et demi en campagne, gardent, sous 
les balles, les obus et les intempéries, un hé­
roïsme souriant et une inépuisable bonne hu­
meur. —  Ÿ  Ÿ

Échos
Les chevaux de frise sont partis.

Tout récemment, nous constations avec stupeur... et 
satisfaction, que l'on comblait les fossés du bloekliaus 
de la i>orie Maillot !... Les palissades, lo.giquemeut, 
nous parai.ssaient condaTmiées.

Las ! depuis liier, le.s palissades gisent mir le sol... 
On rase l’appareil moyenâgeu.x... Elle a vécu, la cita­
delle la plus formidable des fortifs bien iiari.siens !

Il ne reste guère |dus que la traverse supérieure qui, 
avec quelques poteaux, forme comme de petits arcs 
de triomplie sous lesquels les Neuillistes passent dé.jà 
résolument. Et l’on va, sans doute, planter de jeunes 
arbres dans les trous oiï juxispérnieut les beaux jila- 
taiies, hélas ! si rapidement faueliés !

Quant à l'escadron des chevaux de frise, il a tourné 
bride, hormis un dernier peloton qui mord l’asjdialte 
au pied d’uu candélabre supportant i'inseription ; 
«  Soyez bons pour les animaux. »

De grâce...
La somme (pfElles vous auraient demandée jiour 

leur fabrication et leur expédition, vous pouvez l’af­
fecter :

Soit aux petits iSioëls de nos soldats sur le front ;
Soit à l’amélioration de l'oi-dinaire de nos blessés;
Soit à l’œuvre quelconque qui aura votre iiréféreiiee.
A  la rigueur, vous pourriez même, si vous ou trou­

vez le courage, là conserver dans votre poc-lie...
Ntais, de grâce, n’envoyez pas, cette année, de cartes 

de visite !... Sonj;cz que chacun de ces iiuitiies bristols 
i-elardera les coirresîiondaiices ■militaires...

De grâce, ne tirez pas votre nom à des milliers 
d’exemplaires, l.e besoin, surtout en ce momenl, no 
s’en fait nullement sentir.

Et l’an prochain, quand nous gofiterons de nouveau 
les bienfaits de la paix, vous vous abstiendrez eueoi'e. 
Et vous en serez fort satisfaits.

Le Boche se fait rare.
La fermeté du roi Soleil avait obligé le doge de Ve­

nise à formuler à N’ei-sailles les regrets du peuple dc.s 
Lagunes. A  quelqu'un qui lui demandait ce qui. en 
France, l’avait le plus étonné, ce pei-sonnage répon­
dit : «  C’est de m’y voir ! »

Un ami, de retour de la Côte d’Azur, nous dit : « Ce 
qui frappe le plus, là-bas, c’est de ne plus y voir d’Al- 
lemands ! »

Car ils avaient, depuis nue quinzaine d’années, p-ris 
possession de la Riviera : en touristes d’abord, iniis 
en hivei-nants, puis comme patrons, gérants, garçons 
d’hôtels et de restaurants et même... Passons.

•La contrée se guérit de cette maladie endémique ; 
elle reprend, mal,gré la guerre, son allure de jadis, sa 
saine élégance. Plus d’Allemands, du moins sons un 
faux-nez.

A  la vérité, si l’on passe le torrent de Saint-Louis, 
les Boches se retrouvent à Vintimiglia, San-Remo. Os- 
pedaletto. Leur nombi-e a cependant diminué. I æui- 
mauvaise presse les gêne, mais ne gêne pas les espions 
patentés. Si l’Italie sortait ■de sa neutralité, les Te- 
deschi repasseraient les Alpes... Fuissions-'aous appren-Ayuntamiento de Madrid



«Ire, <(uand le souffle latin «caressera la mer cerul^ 
les amandiers refleuris de Provente et les mimosas de 
l’Esterel. le '^éparl, devant la lumière, du vol des 
ebauves-soui—■.

A tâtons!
les  jonmaux suédois reproduisent la lettre d’un 

soldat allemand. L  s’y trouve ee passage :
N ous ign oron s  où  l’on nous condu it. M a is  cela ne 

sera it rien  s i je  n ’avais l'im p ress ion  que nos. chefs eux- 
mêmes ne savent ph  s où  ils nous m in e n t. Wir gehen 
wie unter den Blinden...

De ces aveugles, le roi est, non nn borgne, mais un 
manchot. Par surcroît, comme il vient d’êire récem­
ment diagnostiqué, ce manchot snbit un gonflement 
stnimeux des articulations, des abcîs froids de lorei.le 
inlerne, accompagnés d’écoulements malodor^ts. I! est 
aussi affligé de pododi/sodie (du grec ; podos. pied; 
dusodia, puanteur), ou transpiration fétide des extré­
mités inférieeres. infirmité héréditaire, parait-il, chez 
les Hohenzollern.

«  Le voilà fadé, dirait Gavroche... pas étonnant 
qu’on ne pnisse pas le .«entir ! » Bref, tout ec_ qn il 
faut, non pour se mettre au premier t lan, mais, an 
contraire, pour chercher à se faire oublier.

La traversée de la France.
I es efforts des représentants du gouvernement fran­

çais à l’étranger en vue de faciliter l’exode annuel des 
hivernants sur la Côte d’Azur portent déjà leurs fruits. 
A  dater de janvier, la Chinard 1 ine fera un sei^ice de 
Kew-Vork en à.édiierranée une fois par mois. D autre 
part le Oalais-Méditerranée-Ex( ress est à la veille 
d’être rétabli via  Bonlogiie-h)u. I e service des bateaux 
T'olkestone-I^ppe et Polkestone-Boulogiie est ateolu- 
meiit normal, de même que celui des traius de 1 Ouest- 
Etat et du P.-L.-M. avec wagon-restaurant et wagons- 
lits de Paris à Jlenton. De cette façon, la clientèle amé­
ricaine et anglaise qui a eoutume de passer l’hiver sur 
Je littoral méditeiTanéen est assurée de iKJiivoir accom­
plir le voyage dans les conditions habituelles

A noter que les formalités de douane ont été rédm- 
les à leur plus simple expression : on ne demande 
qne les passeports ! Il est à souhaiter que cela dure 
)ilus lon^emps que la guerre.

Pour les étrennes.
R. Jiiclier et He, les snecesseurs de Cavé et Cie, 

joailliers. 11, Faiibourg-Saint-Honoré, préviennerrt 
leur clientèle qne leur magasin est ouvert de 10 h. a 
midi et da 2 à 7 heures. .

Choi.x de petits bijoux et objets d’orfevrene depuis 
50 franes.

'  M TCnOMEGAS.

Une déclarat'0 !\ de M. Salandra 
au Sé'iat italien

Rome, 19 décem bre W épfeh e  de f ln fo rm a tln n ). —  
Avant que le Sénat s'ajjournc, .M. Salandra. président du 
Conseil, a pronoaeé. hier, un discours dans lequel U a 
déclaré :

«  ^  l'année 1815 a «.pporlé une paix que nous dAmes 
déchirer pour ivifaire noire nation, j'espére que l'an­
née 1915 amènera une paix qui donnera k l ’ ila lie  plus 
do g lo ire  et de grandeur. •

.L’Aatrichî sera sauvée 
si elle se libère 

du joug allemand
Les (!ôriiiralious d'un iji'o.n le iiirrieliien

L a  Gazette de Lausanne p u b lie  d ’ in té ressan tes  
d éc la ra tio n s  d ’ un •< d ifilo m a te  au tr i b ien  qu i e u t 
sou h eu re  d e  n o to r ié té , m a is  qu i a [«r is  sa r e t ra ite  
à la s u ite  de d iv re g e n c e s  p ro fo n d es  e n tre  lu i e t  
les h om m es qu i d ir ig e n t  a c tu e lle m e n t les d esL i- 
l 'é e s  de  la  m o n a rch ie  d u a lis te . »  E n  v o ic i  la c o n ­
c lu s ion  :

II ne nous reste qu'une solution, la paix, la paix sé- 
narée. l'a landon de r.Mleanagi-.e par l'Aulrictie-Horigric. 
Notre exislenoe est ii enac e ; quelle que soit l’ issue de 
celle  guerre, nous avons 'e  devoir de «o u s  en retirer 
IK-ndant qu'il est Nm ps encore.

-Nous n'avons rien à espérer d'un om,pire allemand 
victorieux ; ^a^enir nous aripertienl devant une .Vlle- 
iiwgne affaiblie, d, vaut une I russe qui a failli à sa 
iiù^.sion ; cious pourrons songer alors à recon.quérir 
u;ie pjcpondérance dans IT u riip e  centrale, sans nous 
préoccuiper outre mesure de ci-tte polK ijue orietilale 
où nous avons usé nos m eilleures forces oendanl trenp; 
ans.

• Depuis Je 7 octobre 1879, date à larweJle nous si­
gnâmes un parle d'alliainee avec l ’ .Mleniag:ie et l’ Italie, 
nous avons sw v i d'inslrunKOt à la politique du roi de 
Prusse. Le rélc de l'Ita lie  n'a pas été plus brillant que 
le nôtre ; du moins a-t-elle .su. dans ces dernières an­
nées, prendre conscience de scs intérêts vitaux et se 
dégagiT  de la tyraonée geniuuiique, et cela encore 
notre détriment...

Nous avons été trop longtem-ps serfs ; les conditions 
sont propices, libéions-nous du jo u g  allemand et s -  
gnons la paix. Les scrupules ne sauraient nous retenir ; 
sachons nous souveLâr du fameux tra ilé  dit de cxintre- 
assurance que B'isn sck signa avec la Russie e t contre 
nous, le 21 mars 1884.

Elu faisant la paix dès maintenant, nous pouvons es­
pérer conserver h; statu quo ante ;  te service que nous 
rendrions à la coalition nous autorisant à avoh* quel­
ques exigences.

Pour déduiiunager la Lerbie e t le  .Monténégro, nous 
pourrions leur abandonner partie de l ’ .Mbanie. De celte 
façon, nous dressons contire l ’ Italie, : otre alliée d 'h ier, 
notre en.nemle de touK>urs, les peiiulcs balkaniques ; 
nous l’ isolons en Europe et nous reriinftctKm.s d 'avoir 
la uiatlrLse dans r-\dri«li>ue. Il sera tron lard pour 
elle de vou loir sortir de sa neutralité n enaçante. e lle  
aura contre e lle l'.tu trirhe et toute la coalition.

Nous nouerions aorefiter oue la Russie aille A tJons- 
tanlinople e t qu 'e lle  lire les avantages '-u 'il lui plairait 
de la Turquie, nous c o  serverions en éclwnge la Ga- 
licie. la Bukovrne et la Transylvanie...

Devant la Pnis.se vaincue ‘et l’ M lemagne affaiblie, 
nous pourrions reconquérir,' eon fom iém enl à nos droits 
historrmes. l’hégéotooie sui' les peuples germaniques 
de l ’Europe centrale.

l.a  monorctiie aiitricWeTHie pacifique recoi''stihiera. 
m déiT inent de la Prusse m ilila ire et ’onquéranle. 
l'em pire germanique pour le plus grand b'en de l ’Eu­
rope et de riuMi-anite.

Avec l ’A llem agne, même victorieux, noue serons 
quinciis ; séparés de I’ . lleni’agne, ru i sera sûrement 
va iw u e. nous pouvons espérer dars un bel a\'enir con­
form e à nos aspirations et k nos Ir.a litions. Le devoir 
le plus haut d'un paj's, c'est de développer bumaine- 
menl ses puissances. con.fom’ é.n'enl ses traditions et 
non point de siiivpp aveuglém ent la oolilnque désas- 
lrcu.se d'un crnecui héréditnire dont nn arrerile s.nns 
•me cela se justifie, la suzeraineté. U  monarchie austro- 
hongroLse doit .se délivrer du joug nrussien.

H03 NJMÉ.IOJ iiOnÉil NfÆ
Ils vont remplacer nos numéros épuisés et
constit er la documentation la plus com­

plète sur l’histoire de la guerre.

Pour remplacer tous les numéros épuisés de la 
période allant de fin  ju ille t à fin  août. Ex « I s io r  
t’tt publier trois numéros complémentaires qui 
permettront aux collectionneurs de compléter 
sous le  m êm e fo rm a t les numéros de cette période 
qui leur manquent.

Le premier de ces numéros contie::dra de façon 
claire et précise les prodromes de la guerre et 
sera en quelque sorte le résumé du L iv r e  ja u n e . 
Les deux antres résumeront tons les événements 
du mois d’août. Chacun de ces trois numéros 
c. mprendra Iti pages, d oa l le  le x te  e l l’ i l lu s lra U  m  
p rèsen le i-on l une dO Lu m eiita tion  du plus haut 
in té rê t.

Ces trois numéros seront prêts à être expédiés 
dès les premiers jours de janvier. ,\ous serons 
obligés à nos abonnés et lecteurs de souscrire dKs 
maintenant à ces numéros, dont le tirage sera 
Lm ilé : joindre 0 fr. 10 par exemplaire pour la 
France el 0 fr. 20 pour l'étranger.

Excels'ior peut maintenant satisfaire aux de­
mandes de réassortiments, depuis le 1" septem­
bre jusqu’à ce jou r ; nous pouvons même fourn ir 
encore quelques cotleciions poim plèies de nos n u - 
niéros quotidiens à partir du 15 avril.

La fc te natioin[c de Jcanne d Arc
M. Barrés déposera mardi à la Cliambre des dé­

putés, une proposition de loi ayant pour olijet 
l’ institution d’une fête nationale de Jeanne d Arc. 
Ce projet d hommaqe, dont l’ initiative remonte à 
.M. Joseph Labre, a, depuis des aimées, été favo­
rablement accueilli dans tous les partis politi­
ques. Dans son exposé des motifs, M. Maurice 
Barrés s’exprime ainsi :

Quand l ’Allem agne gJorille e l Justifie, pour mieux 
les déchaîner, lous les instincts brutaux, groupons-nmis 
aut’our de celte  incomparable image de la force Jointe 
à ta plus rayonnante loyauté.

Il convenait d’élever. à l'arrière de la balainc, en face 
de leur temple de k» W a lh a ’ 'a. où Irfinc le roi d\s 
Var-dales, ce lle  figure de la Victoire, Jeanne' d 'Arc, la 
sainte de la pairie et l'un des êtres les plus purs qui 
aient honoré l'humanilé. Elle dit à l'un ivers : V o ye i 
quel est l'idéal des Français.

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis, hier matin, eu 

conseil, à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin- 
caré.

Tous les membres du cabinet assistaient à la 
délibération.

M\t. Millerand et Delcassé ont rendu compte do 
la situation mililaire et diplomatique.

Ixs ministres se sont ensuite occupés des ques­
tions qui seront soumises aux Chambres, au 
cours de la prochaine session parlementaire.

NOTRE PETIT  REFERENDUM

Grand ou £otit format ?
Le grand form at recueille de moins e »  moins de 

partisans : 2 seulement, hier, sur 252 réponses.
Nous recevrons aujourd’hui encore les ains de 

nos abonnés et lecteurs; et nous tirerons demai» 
la conclusion de ee petit referetuium.Ayuntamiento de Madrid



(  T K I B U N A U X
n  avait voulu em brasser sa iem m e et ses entants. —

tiO pcfiiiior conseil de guerre jugea it hier te soldat 
Vuilltsnnmol, du i '  rôg iiiieu l de aouaves, Jui, en p-;ve- 
nanl do convalescence, n’ avait pu s’empêcher d a lio i 

.t'iiibrasscr sa feiiia ie  et ses enfants, au Ferreux. II était 
resté huit jou rs absent do son dép<M.

1,0 soldat ViiUieuiinol. sur lequel ses chefs four- 
nisscBt les m eilleurs renseignements, et qui a  été blessé, 
le 23 scpleenbre, lors d ’une charge à la baïonnette, au 
plateau de Craonne, a été condamné à deux ans de tra­
vaux publics pour désertion.

L 'iBculfié était défendu par .Auvillain.
IiOB interdits de séjour. —  Jules Huél, condamné an- 

lérieurenient à  l'interdictioD de séjour, était convoqué, 
ie  tO octobre dernier, pour pa.sser le conseil de r e v -  
•sion à Versaitics, dont justement le séjour hii était 
interdit.

Huël rev in t h Versailles, mais, avant d ’ avoir pu sc 
présenter au conseil de révision, il fut arrêté.

■Devant le tribunal de Versailles, il a ffirm a qu’ il était 
venu pour passer la révision, mais il ne put p ro ­
duire aucune cxinvocation. H fut condamné à six-m ois 
de prison pour infraction à interdiction de séjour.

•Ayant fa it appeJ, l ’affaire venait hier devant la ^'ham- 
b re 'd es  appels correctionnels, présidée par M. Bidault

-Après plaidoirie de M* Lévy-Oulm am i, Hiiet a été 
acquitté, la Cour avant admis que celu i-ci se trouvait 
il Versa illes pour (Aiéir à une islquisition d*î l'autorité 
imîlltairc.

Allemands condamnés en conseil de guerre. —  ItErcTEs. 
—  L e  eonscU de guern» de Ja dixièm e région a condaniné 
à  trois mois de prison Jean Dorr. sujet aliemand, domi- 
oiHé près de t ’herbourg, qui. au moment de la m ob ili­
sation. ^ .a il dôtcn leiir de trente cartouches de dyn.i- 
initc. et à un an de prison le hussard hanovrien von 
Nersiiauscn. nul. ciiez un maire des environs de Cam- 
ÎK-ai. avait dérobé la croix de la Légion d ’honneur et la  
rnédaiUo m ilitaire. (C ftifa rm a iio n .)

àiry V

Jr
I

PARIS. — Sanglante discussion. —  .Au cours d ’une 
discussion survenue hier, vers 2 heures, rue ftiseon, le 
nommé .Marcel Delson, égé  de dîx-sept ans, coltincur, 
1. passage Kuszner. a ét^ eriévem ent b'essé de dC ’X 
«H ip s  de ccvo lvor par Fasil Jocqiiet. d ix-seot ans, 9. 
,rue Gaillié. Dn xlotiimc a  été adm ise Si fh ép ita l Saint- 
bouts.

Fxcavation. —  Ver.s 4 heures, h ier soir. le sol s’ est 
effondré, sur une superficie rrun mètre ewviroQ, dans 
de s(|i*are ARkiccti. rue Ordencr.

Suicide. —  l'n  ancien capitaine de l'armée ottomane, 
M. Tersik  KhaWl, demeurant dans un. hôtel d e  ta rue 
d e  Frovcnco, .s'esl suicidé, hier soir, en se tirant un 
coup de revo lver dans la tête.

DT'PARTEMENTS. —  Décoration d’ nn offic ier. —  Sur 
la  place Garnot. à Greil. devant une foule considéi-able 
e t les troupes sc trouvant dans cctti' v ille, il a été 
procédé solcnnellevTtenf é ta remise rifflci<-He do la 
cro ix  de la  Légion  d’honneur au m édecin-m ajor SJbe- 
nalcr. Ce brave, au ronrs d’ iin rée nt engagement 
dans te N o id . avait ooiirageu-sement sauvé son aiiibu- 
lani'e qui, alla it etre prise par l’enncmi. L e  nouveau 
légionnaire a été l’objet des chaleureuses ovations de 
la fmUe des habitants.

Chute rnort-'l’e de dcfX aviateurs
t *  commandant Destoiiehc et d’ aviateiB- llugéce osit 

Irou vé  la mort hier matin dams une chute terrible, 
près dP-s abattoirs de Vaugirard : l'appareil prit feu il 
l ’atterrisage et l’on ne re tc ju va  que deux corps alro- 
comimt carbonisés. Le  commamdant Deslouclie avait, 
depuis cinq ans, la charge de pécergkjnneT- tous les 
avions, et l ’on  savait avec quelle consciocce il s ’aïoquit- 
ta ii de CCS fonctions délicates. .Ancien cycHislc et ancien 
motocycliste. Rugère, qui con«ptait panid nos plus 
habiles pilotes, était le collaboratepur .précieux de l ’ un 
de nos m eilleurs «m stru oteu rs .

Les “ 18” r clament 
leur place dans le rang

, SOS---- — —
Koos avons reçu la touchante lettre que volet :

.Monsieur le du . leur.
Uin a déjà laissé entendre que la n  pourrait partir ; 

noua l ’esperons tous ; cependant a y en a de la classe 18 
qui sont ftiisisi forts que leurs camarades plus âgés 
d un aa ; n i royez lo ii  pas . .r. ni mêla .g r
les plus forts des deux classes pour n’en form er 
qu’une î  Puisqui* nous savons que voire iiiduence a 
toujours eu d ’heirreux résultats, seriez-vous assez ai- 
rttable pour farire part de notre désir au gouvernemft.->t. 
qui, lK>us l'espérons, ne rep<iussera pas notre dejnaade.

U n  g roupe de co ilég iens des c1o.nscs i î  e t iS .

X a T “  Jo u rn é s ^ ^  d u  7 5 "
M . M alvy, miJHstre de l'intérieur, a  reçu ce maüu 

èBM. .AbeJ BaUM, président du Toiir i.ig  a u b  de Frarx e, 
Ot Henry Defert, vioe-présidenl. .jui lui o « t  demandé 
l'autorisatiOR d 'organiser prochainement dans toute la 
lArancc ta distribu.ion d'un insigne com m ém oratif des 
hautes prouesses de notre 75, te produit de celte jou r­
née dev.int être a ffeoté à r  • Œ uvre du so lda i au 
front •.

L e  ministre a accueilli avec la plus v ive bicuveiUai>ce 
l ’ idée de ooiie Journée du 75, dont la  date sera ulté­
rieurement indiquée.

B L O C - N O T E S  1

N O U V E L LE S  DES CO UPS
—  L L  WAf. te roi et la reine d‘Espagne sont attendues à 

Madrid üicessammcnt.
— S, A t. te grand-duc Michel M îi»lcnùtch  est en ce mo­

ment a Londres.
IN F O R M A T IO N S

—  Les lieutenants Dcl<troche-Vernet et de Jnigné, officiers 
djordoonancc à !a 176» brigade, et députés de la lx>îrc-Infé- 
riettre. ont été cités à Toidrc de leur division pour leur atti­
tude courageuse au feu, au combat du 26 sei>tcmbrc.

—  Mme de Ktée a été victime, près de Gournay-cn-Br.iy, d'un 
accident d’automobile, dont les conséquences ne sont heureuse­
ment pas graves : elle souffre de légères contusions.

M A R IA G E S
—  Le mariage du (ffince Jean Sepicha et de la comtesse Alice 

Amherot vient d'êerc célébré en la cathédrale de Westminster, 
à Ijoodrcs. iNcxo rork  Kerald.)

NAISSAMCES
— La comtesse de Lambert des Granges, née de Saint-\'ictor, 

a mis au monde un fils, qui a reçu le prénom de Michel.

^^tCkOLOGiE
Koqs apprenons 1a mort ;
De Mme Maxime Courmont. femme du président de cbambrc

à la cour de Parts, décédée le t2 décembre;
Lady Ruthven, fille aînée du qviatricmc comte d’Arran,

décédée à Edimbourg;
De M. de Loync. professeur honoraire à l.i Faculté de Droit 

de Bordeaux, décédé en cette ville dans sa soixante-quatorzième 
année;

Du lieutenont-cohncl d’artillerie Marcel Menn, breveté d’éut- 
major, décédé à Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), le 23 novem­
bre, d’une maladie de cœur;

J>c M, Alfred Ruffin. le poète des chats, décédé à l’âge de 
soixante-dix-sept ans;

De M. Charles du Ponty. doyen de la presse des Hautes- 
Pyrénées, décédé à l’âge de quatre-vingt-dix ans. à Tarbcs;

Du chanoine Fruniinet. curé archiprèlre de Saint-Jacques, à 
LunévUlc, qui a été enlevé à la suite de toutes les souffrances 
morales et matérielles subies pendant l'occnpation de Luiévillc 
par les Allemands;

De Mgr Jourdan, protonotaitA* apostolique et vicaire général de 
La Rochelle, décédé subiti'ment dans soixante-cinquième année;

De Mme Auguste Bouissière. mère de Mgr Bouîssièrc, évê<iue 
de Coiistantine. décédée à l’âge de quatre-vingt-quatre ans, à 
Saint-Amans-du-Valtoret (Tarn);

De M. Fouassier. maire de Château-Conticr, décédé à l'âge 
de soixante-six ans.

La  chasse aux maisons 
allemandes

IPar ordonn.'ince de M. .Alonier, prôsictent du tribunal. 
<los séquestres ont élé désignés pimr les maisons alle- 
iiiaiidi'.. iiu auslru-hoiigroi.ses dont la liste suit :

Bems frères, ingénieur, 7, rin- chaptal (Hyveriiand, huis­
sier); boüde, reprcsemaiit des Aciéries Beiker. 4, rue Saint- 
QuenCIli (l.egeuure, liuis-slcr); Barowski Bernard. rouiTcur. 
18, rue baupüiHi- iTainy, receveur ues Uinnaiues); EstelUt 
Charles, 21. rue Bras-du-Cha.>itre, à crétell (Oaveau, liispec- 
u*ur des Domaines); Ireunil, dil Percy, 78. avenue des 
(,hanjps--Elysées, au Perreu.v (Uigon. Insiiecleur de l'Enre- 
glsirement) ; üyorgy, ,̂ 2 . boulev'ril Hochechonart (>iavarre): 
Joactinii llenuau, r'binets en aiiiniluiuni, 31. rue de Seine 
(Bourgeois). I.ingler harl. iirodults cliinUques, 62, rue des 
Pethes-tciirles (Jasagc); ilecliliT. bijouierie et épingles a 
ehapeau, 76. boulevarvl Sébastopol (Auehalraire, Inspecteur 
de l'Enregistrement) : Muller, fourreur, (12. rue Saliit-.UaiTi.i 
(Tardy, receveur des Doniainesi ; l’aralz VVIIhelin, négociant 
en fabriques, n , rue des Jeuneurs cl 19, rue de l’Yvette 
(Darnal, üispeiueiir de l'Kni-eglsirenient) ; Boseiikaler et 
Leube. coiniuerce de boyanderie, iS, rue Salnt-Deiils, à' ,\u- 
bervtliers {Morlii); liel.ser Charles, 29. rue de Maiibcugtf 
irauricl«)n, liispecteiir de i'EnregIstreiiieüi'; Schneiuer, né­
gociant en tapisserie, 53, rue l.afayetle (i omet. In.spmetir 
de l'Enregistrement); Sclinliiielster, 18, avenue du Pare-.Mon- 
ceau (Eloy. in.speeteur des iminaines); soclélé SIegel cl l ie, 

1 27. rue des Bluets et 63, avenue ue la liépubllque (Boutiii, 
î inspecteur de l'Enregistnuiienl) ; Sitnor, produits chimiques, 

26, rue de CbabruI et 11. rue de l'Echiquler (Tardy, receveur 
I de.s Doiuainesj ; S-.-iioss PliilipiM', modes, 99, rue de Hicbe- 

lleu (Cornet, inspecteur de rEnri’gisiremeiit); So.ver, 88. me 
Deraours (Delonehe, insjMteteur des Domaines); The Turiie- 
Cannlng Maehinery Co. maehiiios pour cuirs et peaux, 23, 
ruq Jeanne-llachette, a Ivry (Buurgeol.s); AVein Kalmaii. 
fourreur, 37. rue des Belles-Feutlles (Boiithcnay, inspecteur 
des Domaines); AVelter. libraire, H . rue Bemard-Pallssy 
(Morin); VVler Hanz, eoiinier en salal.sonà. 47, Faubourg 
Montmartre (Le Foiirtebon. Inspedeur de FEnregistrementi ; 
AVolf Robert, marebaud de lapl.s, 8, avenue de Courcelles 
(Pellegrln).

D'autre part. M. Raynaiid a été nommé scque.sire de AVeiz, 
(toldberger et Flusser pour la Société anonyme des tloteiirs 
Edelweiss. 29, rue Tronehet; Rochette, séquestre des mar­
chandises ries maisons Posschel et Cle et otio Roosen. déte­
nues par M. Buisson. 9. nie de Nemours. Enfin ni. le prési- 
deni Monter a ordonné mainlevée de séquestre pour les 
maisons Fischer, 19, nie Champeaux, a Baguolet, et 29, rue 
Montgenot. a Saint-.Mandé (Siilsso.

r
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ComitiiS d’Éducation physique
R é g io n  d e  P a r i s

La journée d ’au jourd ’hui. — Frogram m c qui va mctirc 
(l.tns 1 eJiiDairas tuu.s ics jeunes lOLii.uie» du v -c .-te  
(l'liduoation physique. En effet, que choisir ? I^a Rom ie'l 
Les cours tloiiuiiteaux 1 

U iielqiies lenip.s qu 'il fasse, rin.auguratioii de i.a 
BoiFlio aur.T lieu ce maüD, <te 10 tK-urcs à l(i h.iurcs.

J-.e train spécial prciMlra gnaluilomcnt .aux Inva.ide.s 
les quatre cents jeunes gens niunis do leur carte vcrte 
<lii 4-, E. P., à 7 h. 43 : retour lo soir, à 5 h. 30, pour
rentrer à Paris  «  6 h. 05. Départ égalem onl du parc ues
Princes à 7 h. 15. puur les piétons, e t  à  8 heures pour 
les cyclistes.

Lo  docteur Bcllln du  Coteau se chargera de l'établis­
sement des tlctics.

.A 10 heures, cro.<s-country (environ r» kil. 500). Les 
trois prein ieis recevront une médaille d 'or de I’a u Io.

;Les autres épreuves, courses, sauts en longueur, avec 
et sans élan, lancement du poids, etc., se (hspulcrunt 
entre 10 Iteures et midi et entre 2 heures et 4 htstres,

A  2 heures, leçons de culture physique.
,A 4 heures, réception des autorités.
L e  général Gallieni, qui a accepté la (irésidencc '  

d 'honneur du Collège d’ .Athlètes de P.Hris. sera repré­
senté à cette cérémonie. Goûter et dislocation.

Pou r le déjeuner, 106 Jeunes gens ont payé hier., à 
l'A u to , lo déjeuner conveaiu pour te prix dê 1 franc, 
qu ils ont vw s é ; les autres trouveront des restaurants 
à Versailles, qui n ’ost éloigné que d'un kilom ètre de l,;i 
Boutie.

L e s  c o u rs  du  d im a n c h e
Matin. —  De 0 li. à miai: Cercle Itocbc, 22. rue Dam, Paris 

(8»), culture physique, esrriuie â ia baluiiiictle, canne et 
boxe. (Seulement iioiir les classes rtc 1914 a 1918). — De 
9 h. à i l  il ; terrain (lu Sportlng Club, rue Pompartoiir, à 
Cliolsy-le-Hol. —  De 9 il. 1/2 a 11 II.;-Ecolo ne l a..-nue 
A'icior-lliigo, h Cliolsy-le-aoi. —  Do 9 h. à 1 1  h.: InstUiil 
Roisieu.v, It . rue rte Malte, Paris (d - ) .  —  Culture iihysiqoe 
et g.viimasUque resplralulre (pour 29 élèves seulciiient). — 
De lu h. à iiilrtl: Terraiu au Perreux, 02, allée .Monceau. — 
culliini physique. —  De 10 li. a 16 b.: au terrain rte la Uoiilic. 
près rte la (nirte des chantiers, à Versailles. — (.iiUiiro 
|)iiyslqiie. saiil, laneer, griiiqier, etc. On peut uéjeuner 
moyennant un franc envoyé ft l'Ai/to la veille avant 4 heu­
res. — De 9 11. 6 i l  h.: Salle rte Culuire physique üeorges,
1, m e rtes Oaliiies, Paris (23-). (Pour 30 élèves sciiieiiieiu.)

AprCs-miiii. —  A 2 il.: Garage de la Société iSaiiIlque oe la 
Haute-Seine, quai des Dames, il Draveil (siation rtc Jiivlsy - -  
traverser le pont). Appoiter avec sol: fietite culotle. maillot 
léger 1/2 maiiciic.s ei chandail, emainler 11. Ransant. capl- 
laliic. On formera des groupes de 4 lulnimuni.

FOOTBALL ASSOCIATION  
L e s  m a tc h e s  d ’ a u jo u rd 'h u i  

La Coupe de 1a commission de rn.S.F.BJL — Cmn/H' l. —
J. S. chatou (1) c. Légion saiiil-Mtcliel ( i ) ,  roule ou P.-cq, 
è Moiitessoii, ferme du C<Hiilaud, (.hauiii, lieu dit « Laîdii 
saulé ». —  A.S. saint-Gralieii (t )  c. s. i. i.boisv-le-Roi (./, 
route d’F.pinay. Saint-Gralleu. —  C. F. (3> c. .A..S.F. ( 1 ). liams 
de Siircsnes, route de, Ruell.

llm iiH - II. —  A.A.A.K.K. Colbcrt ( l )  c, i:.S.Sl.L. (2.. Iu4, 
avenue de Pans, è .Salni-Denis, terrain de l'G.A.D. — Légion 
Saint-.Michel (3 ) c. O.S. Gadzarts de Paris. 8 I lieui-e, 88, r .e 
Ülivler-de-Serres. —  C.A.S.G. ( I )  c. C.S.A. Oarennuls. il Bil­
lancourt, rue des I.ong.sprés et nie du Polut-du-Jour.

La Coupe Nationale (Ü.S.F.S.A.)
KQidPES PIUÎMIÈRES. —  Grovpe I. — Sportlng Cliilj ( l i  c.

P. U. C. (1), à Juvisy, Port-Avistion.
Groupe II. —  S. A. Pantin (1) c. Renll A. C. (1). route des 

Petlts-Poiils, A Bohigny. —  F C. Paris (1) c. U. S. P.-L.-.M. 
(1), A la ( ouriieure.

Groupe. I II . —  R. C. F. ( I )  c. Haincy Sports (1). boulevaiil 
A’ aliiiy, colombes: arbitre : M. Leciire. —  C. A. Enghien (1) 
c. U. S. .A. Clicby. route de .Margency, Flaubonne; arbitm :
M. Frencü.

Groupe IV . —  C. A. X IV- (1) c. II. S. Clodo ( 1 ), avenue 
du üocleur-Duraud, A Arciicic —  U. S. N. L. (I )  A. .A. .Nol- 
séenne (1), avenue Montesquieu, parc de Malsons.

La Coupe des Alliés 
Sude Français (1) e. C. A. S. Générale (I ).  A 2 11. LA, A la 

Faisanderie, Sainl-CIoud; arbitre : M. Philippe. —  R.-v. 
pour le C. A. S. G. A I h. 16. A .Haint-Cloud, au terminus du 
traniw;tj- Louvrc-Saint-flouri.

A. S. Française ( l )  c. Galba Club (D. A 2 11. I.'>. allée .Moiit- 
ceaii, au Perreux; arbitre : M. Ilavaux.

Légion Saint-Mleliel (1) c. C. A. FarLs (1), A 2 It. 16, rue
OlIvIer-de-Serres; arbilre : M. Bonrre.v.

Red SUir-J. A. ü. (B) c. Football Club de Paris (D, A 2 li. 30,
A Saint-Onen,

FOOTB.AI ! RUOBY
Les matches d'aui'cnrd'I ni 

r^lonibes, à 2 h. 30. équipe première du R. C. P. contre 
Stade Français (I ). —  Jnvisy. A 2 h. 30. Sportlng Club ço-iire
A. Sp. Française. —  Salnt-Clond, A 9 h. 30, R, c. F. s »i . i,i 
ire Stade Iraiicais (2). — Bczons. A 9 h. 30, R. C F. .3)
contre Stade Français (3). —  Versailles. A 2 li. 30. Paris
Université Club ( I )  contre Sportlng Club Vcrsilllais

LE  M EILLEU R  CLIM AT DU MONDE

Côte d^Azur (Ŝ î on 1914=1915)̂ ^
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Garni s, Nice, M :n ic o ,M j i t3-Gerlo, BaausoinI, Mentir
SPORTS (Go f, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques ^
Grand Etablissement Thermal à Monte-Carlo '

t
R E P R IS E  D E S  C O M M U N IC A T IO N S  R A P ID E S  PAR L E  P.-L.-M. J 

Lits-Salons. —  Wagons-Lits. —  Wagons-Restaurants. j

Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQU
Le roi-soldat

Nous cüipruotons au C orrlere  délia •’ e - i  ces quelques 
notes de son correspondant de guerre en France, M. L. 
Barzini. sur le roi A lbert de Belgique :

Là où les villes se font plus rares et les dunes 
plus sauvages, un homme se promène seul sur la 
plage. Il va, inensible au froid, les mains derrière 
le dos. Stir sa haute casquette d’officier belge re- 
luisonl les insignes de général. Une petite capote 
noire de couiic boui’geoise, sans aucun galon, 
s’adapte à sa haute stature.

Souvent, à cette heure crépusculaire, le jrrome- 
ueur solitaire longe le rivage désert. Soi. oeil dis­
trait erre sur la mer et sur la plage. Une grav ité 
isaposaiite imprègne son visage.

I.e roi Albert ne ressemble plus qeu vaguement 
à sc« portraits. Les intempéries ont bronzé sa 
peau ©l le chagrin a  accusé les lignes de son v i­
sage, lui donnant une •physionomie vigoureuse et 
marquée. L ’effroyable tragédie du peuple belge 
se ndlète, .semble-t-il, sur ce visage.

La m w^, e’est retirée. Bui' la plage découverte 
paastMii les jiatrouilles qui vont renforcer les sen­
tinelles Je long de la côte. Le roi s’arrête pour les 
obsorvw:.

Il aime .«es soldats et leur fa it tout Je tien  qu’il 
« e  peut rpluB faire à son peuple.

—  Bonjour camarades.
Les hommes répondent : « Bonjour, sire » . Et 

quclques-iuns, moins au courant de l'étiquette : 
<1 BimjtNir, roi. »

Les troupes l’adorent. C’est jiour lui que celle 
petite armée pourchassée el sachariiai.t contre 
un ^aint«ni formidable vibre d’un prodigieux or­
gue^ -de victoire et se sent la supériorité indes- 
truetUde qui vient de la conscience du bon droit.

Le sénateur sergent
m- ta UbeHc ;
•C’est M. Milan, sénateur de la Savoie. Il porte 

la «nrdine blanche sur son uniforme bleu sombre 
d’a ^ ii i  et couche dans la caltane construite de ses 
mains sénatoriales en branchages et en mottes de 
gazon, au milieu du village éditié comme un ha­
meau rie wigwams indiens sous les arbres d’une 
forêt de la région de Compiègne.

La nuit, il s’en va lous les trois jours avec sa 
section oreuaer des Iranehées et faire parfois le 
coup do feu avec les Boches du secteur voisin.

M. Milan, sergent d’un bataillon d’alpins terri­
torial, tout Juste quadragénaire, est un Eliacin du 
Sénat. Au Luxembourg, il avait tout le temps des 
rhumes. Depuis qu'il vit k peu {>rès à la belle 
étoile, il se porte comme un tout Jeune homme el 
brave les coryzas. Sénateui’s, prenez les pastilles 
de la tranchée I

La dernière soupe
D e l'In transigeant :
Un jour que nos fantassins faisaient chauffer 

une à uue leurs gamelles remplies dune soupe 
aux choux parfumée qui embaumait l’air, un Bo­
che dans le trou d'en face agile un mou hoir 
blatic, puis, les bras levés, vint à eux en parle- 
metitaire.

C'était un énorme gaillard, grand el large, la 
figure aimable sous une épaisse bai’be poivre et 
scia Au l»ord de la tran; bée, il lendit sa gamelle 
e '  <!riant : «  Saoul croule, vous plaît I Saoul 
croule, vous plaît ! » Et il reuifidil les petites 
marmites bouillantes avec un désir si visible d’y 
goûter, qire cliacun lui en donna quelques cuille­
rées.

Ce n'était pas de la « saoul croûte », mais il 
«avait apprécier une soupe i liaude et il en mangea 
ainsi «a  pleine gamelle. Alors il remercia le ser­
gent .et, i-endu confiant, il fil comprendre qu'il 
©tait père de famille, puis il .tendit le poing à d-s 
êtres inraghiaires c l proféra on allemand de ter­
ribles Tiialédic.lions.

Pauvre type ! il croyait que nous allions le 
garder. « Captif ! »  disail-il, el il montrait l'ar­
rière, indiquant ainsi qu’il désirait être conduit 
cm captivité.

Mais, ;1»i montrant son mouchoir blanc, le ser­
gent 'lui dit qu’on ne faisait pas prisonnier un 
parlemeutaire venu |JOur manger de la «  saoul 
croule Alors il retourna dans son trou avec sa 
gamrfle vide, en agitant son mouchoir.

A  «ni-rhemin de la fin ch ée  d’en faco, un feu 
de poloton t'etontil. Le Boche tomba faie en avant, 
foudroyé. I l  avait été fusillé par les siens.

Un brave
Du Gaulois :
C’était le G septembre, vers 3 heures de l'après- 

midi, au nord de J... Les Allemands liraienl sur 
un régiment de ligne, presque en face d eux. A ce 
moment, le 1" chasseurs indigènes marocains, 
voulant prêter main-forte à l’ infanterie, sortit 
des fossés où il s’était dissimulé el commença à 
charger à la baïonnette contre fennemi.

Mais les Français, trompés par ruiiiforme kaki 
dos indigènes et les prenant pour des Allemands,

se mirent à tirer dans leur direction, les jilaçant 
terriblement entre deux feux.

Alors, de sa propre impulsion, le capitaine Paul 
Simoimet, du i ”  chas.seurs indigènes marocains, 
s’offranl comme une cible vivante aux projectiles 
tombant autour de lui, franchit seul, niarchaiil au 
pas, pour ne pas semer l'aiarme dans sê  ̂ troupes, 
l'espace de plus de cinq cents mètres qui le sépa­
rait des nôlies. Puis, ayant prévenu le colonel de 
sa méprise, revint par le même chemin, au milieu 
de ia mitraille, vers ses hommes, qu'il avait sau­
vés au mépris de sa propre vie, épargnée par un 
merveilleux hasard.

Le capitaine Simoimet compte déjà, d'ailleurs, 
de glorieux faits d'armes à son actif.

Un hardi coup de main
Un de nés confrères, qui est au front, rapporte dans 

Pans-Midi cet intéressant épisode :
—  Dire que les Bo.iies en ont, peut-être, de 

l ’herbe qui fume. Sûr 1 Dis donc ? .Si on allait 
voir ?

—  Pas tout de suite, ce soir...
—  Quoi, cent 'mètres de limace. Le premier 

€s‘. le bon. Couic 1
—  Ta blague I
—  On rev.enl, une sèche, mon priacei
—  Ça y est ?
—  Ça y est I
—  Vous m’emmenez ?
—  Si tu veux !
E l les voilà tous trois qui partent la nuit. Trois 

hommes dans l’ombre sachant y faire, c’est à 
peine une motte de terre qui se déplai-e. Ils vont. 
Silence, un frôlement. D’ailleurs pas d'armes au­
tres que la baïonnette, pointue, inais muette. Ils 
approfltenl ; ils arrivent, l'un gi'impe le talus, 
é oule. Rien. On ne bouge pas là-dedans. Il fait 
signe ; les autres montent, se penchent. Dans .a 
fort belle tranchée, ma foi, une ca.sematc, ""js 
corps étendus el qui ronflent. Lequel dr.ns sa po­
che ayant du tabac va mourir ! Mais qu’est cela ! 
deux outils bien connus. Holà, les gars I Pas de 
bruit. Chut ! deux mitrailleuses, prêles, sont là ; 
demain, au réveil, elle vomironl la mort. Tout de 
suite la manœuvre s’opère. Les [)iè.'es se bra­
quent... Oli ! face en arrière. El soudain quel fra­
cas ! Dans ia Iran bée même, les balles allemandes 
parlent, enfilent la laup'inièr',, sa cagenl, giclent, 
rdcochenl. Les gestes des ûormeui's sureaulanls 
s’achèvent dans la chute finale et c’est une ru­
meur de tonnerre, des géanisseinenls. des râles, 
des fureurs vaines.

Un quart d’heure plus tard, très fier, le trio 
r,.menail reux qui vivaient en"ore ; une ci.iq'tan- 
taine avec nn général. Et aelle réception à cent 
'i..èlres de là ! Embrassades, cr’ s de joie. Toule 
lii.stoirc a sa morale ; Voilà comment deux capo­
raux dit .. de ligne gagnèrent leur épaulette el 
leur ami, soldai, son galon d’ad'udanl.

Le turco n'aime pas les Boches
De la Presse :
Un magnifique turco. Mohammed ben llabdal- 

lah, blessé à la tête, blessé à l’épaule, blessé à la 
poitrine, tomba sur le champ de bataille et, en­
touré par des dragons wurtembergeois, fut l'ail 
prisonnier, emmené dans les lignes allemandes. 
Il fut sommairement pansé. Du reste, un médecin 
boche constata que les blessures de Mohammed 
n’étaient j»as très graves et que si, pour l’ instant, 
il se trouvait dans un état de faib esse extrême, 
il serait debout avant un mois. Tout de suite le 
Lurco fut l'objet d’attentions qui le sLupéfièrent. 
On lui offrit des cigares énormes^ on lui apjiorla 
de colossales tasses de café et, le jour suivant, de 
bonne heure, un officier wurtembergeois vint 
causer spécialement avec lui. Cet officier parle 
fort bien l'arabe.

—  Les Français, afftrma-t-il dans la langue du 
prophète, les chiens de Français, sont le»' ennemis 
des musulmans, mais les musulmans el les Alle­
mands sont caniai'ades et le kaiser, allié du sul­
tan, a donné des ordres pour que les soloals de 
l’ Islam soient traités avec douceur et cordialité. 
On enverra le brave .Mohammed beu Abdallah à 
Stamboul, oi’i il aura le bonheur de comiiatlre 
avec les Boches el les Turcs.

—  Si toi m’envoyer en Turquie, objecta Mo­
hammed, moi pa.s marcher, moi trop malade.

—  C'est pour quand lu seras guéri.
—  Alors, moi rélléchir; moi le ré.jiondre demain.
.Mais, le lendemain, le turco u’ élail plus là à ia

nuit. Ce blessé, dont le médecin hoche avait cons­
taté «  l’état de faiblesse extrême », le brave Mo­
hammed ben Abdallah, s’évada, mil quatre jours 
pour traverser les lignes allemandes et rejoignit 
un peloton d’ infanterie française.

Après s’ être reposé pemlanl une semaine dans 
une ferme, il va recommencer à faire le coup 'de 
feu.

Le petit groom prend du galon
De VEchos de Paiis :
Beaucoup de Parisiens ont connu, il y a quel­

ques années, Jean Carrère, alors groom dans un

des principaux hôtels du quartier de l’Europe; il 
se faisait remarquer, paraît-il, par sa complai­
sance et son exactitude.

Depuis, le groom parti au régiment, eut une ex­
cellente conduite, acquit de l’ instruction et devint 
sous-officier; il quittait l’armée, son temps ac­
compli, quelques mois avant la guerre.

La mobilisation le rappela bientôt et le voici 
qui annonce qu’ il vient d’être promu sous-lieute­
nant, sur le champ de bataille, au 2' groupe cy­
cliste de la 2' division de cavalerie.

« J'ai, prétend-on, fait prouve de courage dais 
des circonstances périlleuses; je  ne m’en doutais 
pas, écrit-il. Je vais bien et suis iiarfaitement 
heureux. »

N’esl-elle pas louchante l’histoire du petit 
groom d’antan, mainlciianl officier de valeur? Et 
ne montre-t-elle pas que si l’armée est la vérita­
ble école de l’égalité et du dévouement, elle cons­
titue aussi pour beaucoup de Français un moyen 
de gravir avec fruit les échelons sociaux?

La pipe du «  petit »

* La Tribune de Genève -irblie l’extrait suivant d ’une 
lettre q u ’elle a reçue d ’un soldat français ;

J’étais, l ’autre nuit, délité derrière une ferme, 
à une demi-portée des tranchées allemandes (en­
viron 500 mètres). Nous étions parfaitement en 
sûreté: mais, pour aller aux tranchées, il fallait 
parcourir un espace de 300 mètres à découvert, 
très exposé el éclairé par les projecteurs.

Le colonel, qui était à la ferme, a besoin d’en­
voyer un ordre aux tranchées :

—  Agent de liaison !
Un grand diable se présente. Le colonel lut 

donne l’ordre. Le soldai part au pas de course, 
entre dans la zone exposée. Nous Lous, nous !e re­
gardions filer au milieu des coups de fusil. U 
passe sans encombre, et disparaît dans la tran­
chée à l’abri des balles. Dès qu’il n’est plus eu 
vue, les coups de fusil s’arrêtent.

Un moment après, nous le voyons ressortir de 
son trou et revenir vers nous au galop. Les Alle­
mands lui envoient une volée de balles, 'l’out d’un 
coup, notre homme s'arrête, retourne sur ses pas, 
chen he el ramasse quelque chose, pendant que la 
fusillade continue et que les balles font Hoc; Hoc I 
dans la houe autour de lui. Nous nous demandons 
s’ il n’est pas fou !

Le « poilu » arrive, rend compte de sa mis.sion. 
Quand il a fini, le colonel le remercie el lui dit ;

—  Mais, tu n’étais pas fou de rester comme ça 
sous les coups de fusil ? Qu’est-ce que lu fichais 
là-bas au milieu du terrain, grand maboul ?

—  Mande pardon, mon colonel, je  cherchais ma 
pipe... Je l’avais perdue... et c’est le petit qui mo 
i'a envoyée I

Le uoluu avait les larmes aux veux, et ça valait 
ça.

La cheminée hantée
De l 'E c la ir  ;

Nous avons parlé, en son temps, du bombarde­
ment d'Auelioiivillei's el nous indiquions, à lc pro­
pos, qu’il avait i-oniunencé par le bombardement 
de la sucrerie de Mi-illy-.Maillel, toule voisine 
d’Auchoiivillers. Gomme toutes les sucreries, celle 
de .Mail.y-.Maillet a une clieminée el les .Allemands 
l’ont abattue. Mais elle leur ©si revenue très cher, 
grâce au stratagème imaginé par un officier du 
28' d’arlillerie, le sous-lie.ulenant Camps, fils du 
général mort il y  a quelques années. L ’histoire 
vaut la peine d’être contée. •

Depuis qu’ils étaient dans la région, les Alle­
mands avaient uue dent contre celle > hemiiiêe. La 
sucrerie est bâtie sur une petite hauteur et la ré­
gion de .Mailly-.Maillel est une des jdus élevées du 
département. C’est dire que du haut de la chemi­
née de la sucrerie on jouissait d'un 'merveilleux 
observatoire. Le sous-lieuteiiaul Camps s'y ins­
talla donc crânement el pendant longtemps il sur­
veilla de là-haut les manœuvres des Allemands, 
Ceux-ci fiuirenl par s'en apercevoir el c’est alors 
qu’ ils romnien èreni un bombardement enragé do 
la cheminée, qu’ ils ne paitienaienl pas à atteindre. 
Du haut de sa tour improvisée, le vaillant officier 
faisait toujours des signaux aux batteries fran­
çaises.

Quand le sous-lieulenant Camps descendit de 
son observatoire, le bombardement continua avec 
une intensité croissante. Le brave officier n’avait 
plus rien à voir, il était donc descendu. .Mais avant 
de quitter sa clieminée, il avait eu l’ idée bien 
française de faire une farce aux Boches et il avait 
installé un mannequin à sa pla.'e. Coiffé d’un képi, 
pourvu d’une barbe et de lunettes, le cabotin ins­
pectait gravement l’horizon. Pour comble d’ ironie, 
un jeu de ficelles permettait de le f,*ire rentrer 
dans la cheminée, puis ressortir la tête, e l ainsi 
üe suite.

Les obusiers allemands avaient beau faire rage. 
Le bonhomme continuait tranquillement ses 
observation.s. Enfin, après plusieurs jours de ce 
manège, il fut abattu avec la cheminée.

Ayuntamiento de Madrid



UNE VISITE AUX TRANCHÉES DE PREHIÈRE LIGNE

Nous publions, d autre part, le récit que nous envoie un de nos correspondants de la visite qu’il vient de faire aux trancliéds de pr*niièret'Jigne, Sur chacune des photographies que nous publions ci-dessus figure un mmiéro qui correspond aux descriptions de l'article précité.Ayuntamiento de Madrid



Les Ephcméridcs de la guerre
DU 12 AU 18 DECEMBRE

SAMEDI 12 DECEMBRE 
Nos batteries réduisent au silence les batteries 

ennemies.

L ’ e n n e m i a achevé d’évacuer la rive ouest du 
canal de l'Yser, au nord de la maisou du passeur; 
nous occupons cette rive.

D a n s  l .\ r é g io n  d ’ A r r .\s, com ba ts  d ’ a r l i l le r ie .
D a n s  l a  r é g io n  d e  N a m p c e i ., nos b a tte r ie s  on t 

r é d u it  au  s ilen c e  les  b a tte r ie s  en n em ies.
D a n s  l a  r é g io n  d e  l ’A is n e , notre artillerie 

lourde a fait taire les batteries de campagne des 
Allcinuiids; une autre de leurs baUei-ies d’obu- 
siers a été complètement détruite au nord-est de 
Vailly.

D a n s  l a  r é g io n  d e  P e k t h e s  ©t dans oelle du 
bois de la Grurie, combal s d’ai-tiHerée eA quelques 
engagements (rinfaiitorie qui ont tourné à notre 
avantage.
. S u r  l l s  H a u t s  d e  M e u se , Partillerie ennemie a 
été peu aciive; au contraire, la nôtre a démoli, 
;i Deuxuouds (à l’ouest de Vigneulles-lès-Hatton- 
châtcl), doux batteries ennemies, l’une de gros 
calibre, l'autre destinée au tir contre les avions. 
Dans la môme région, nous avons fait sauter un 
blockhaus et détruit plusieurs trancliées.

D.\n s  l e s  A 'osges, combats d’artilierie.
D a n s  l a  r é g io n  d e  S e n o n e s , nous avons conso­

lidé les yiositions gagnées la veille.
1,’oi'FENsivE RUSSE 50 poui suit avec succès dans 

la région de Mlawa.
L ’ It a l ie  a adressé à son ambassadeur à Gons- 

lantiuoiile des instructions pour obtenir de la 
Porte des réparations à l’acte de violation du 
consulat italien d’Hodeidali.

A u t o u r  d e  Cr a c o v ie , une grande bataille est 
engagée depuis plusieurs jours.

DIMANCHE 13 DECEMBRE
Au s u d - e s t  e t  AU NORD-EST D’Y PRES, quatre vio- 

ilentes attaques de J’infautoi’ie allemande ont été 
repoussées.

A Aspacii (Alsace), nous avons é^iem ent re­
poussé une attaque de l’infanterie.

D a n s  l e  bo is  L e p r ê t r e , nous avon s  sériou .se- 
m c n t p rogressé .

Dans les Vosges, l’ennemi a attaqué à diverse.-' 
repi i.->es le signal de la .Mere-Henry, au nord-ouesl 
de .Senones, mais a été repoussé.

M. SoNNiNO, miaistie des Affaires étrangères 
d’Italie, a nettement affirmé à la Chambre sa vo- 
•ionlé d'obtenir de la Porte des réparations pour 
l’incidcivl d’Hodeidab.

L 'a r m é e  s e r b e , victorieuse, a obligé les Autri­
chiens à repasser la Drina.

L a  b a t a il l e  d e  P o l o g n e  continue, marquant sur 
divers points des insuccès pour les Allemands.

L e p r é s id e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  a visité la ville 
de Reims et examiné les ravages causée à la ca­
thédrale.

LUNDI 14 DECEMBRE
Toutes les attaques et contre-attaques de 

l ’ennemi ont été repoussées.
En B e lg iq u e , quelques attaques françaises ont 

pu progresser le long du canal d’Ypres el à l’ouest 
d’Hollebeke. Plusieurs violentes contre-attaques 
ont toutes été repoussées par nos troupes.

L a  g a r e  d e  Co n lm e r g y  a été bombardée par des 
batteries tirant à très grande distance : dégâts in- 
sigiiinaiits.

E n .\l s a c e , un retour offensif de l’ennemi au 
nord-ouest de Cernay a été repoussé.

D a n s  LA r é g io n  u e  l ’ .Vis n e , au nord-ouest de 
Boupir, l'ennemi a bombai-dé violemment nos tran­
chées; nous avons riposté et bouleversé les siennes; 
il ii’y a pas eu d’attaque d’infanterie, ni d’une part 
ni de l’autre. Notre artillerie a détruit un ouvrage 
important aux abords d’.Ailles.

U n  so u s- m a r in  a n g u a is  a coulé le croiseur turc 
Mcssoudrek dans les Dardanelles.

L es R u sses ont rejeté les troupes ottomanes au 
delà de l’Euphrate.

J,Es S e r b e s  continuent à refouler les .Autri­
chiens; ils ont fait jusqu’ ici 28,000 prisonnière et 
réoccupé Belgrade.

MARDI 15 DECfi^HBRE 
Nous continuons à progresser snr tont le front

E n  B e l g iq u e , les troupes franco-belges ont dé­
bouché de Nicuporl et occupé la ligne ; lisière 
ouest de Lombaertzyde-ferme de Saiiil-Oeorges.

Au SUD d ’Y p r e s , nous avons attaqué dans la di­
rection de KIcin-Zilledeke et gagné 500 mètres.

D e l a  m e r  a  L.A L y s , les Anglais ont enlevé un 
pciit bois à l’ouest de Wytschaele. Le terrain ga­
gné hier par nos troupes ie kmg du canal d’Ypres 
et à l’ouest d'Hollebeke a été conservé malgré une 
vigoureuse contre-attaque de l’ennemi.

D e la  SOM.ME A l ’.Aroü.n n e , canonnades in term it­
tentes e l peu inlen.ses, sau f éans là région de 
Grouy.

r»AN3 les Vosges, la gare de Saint-Léonard, sud

de Saint-Dié, a été violemment bombardée à 
grande distance par les Allemands.

En .AL.SACE, grande activité de l’artillerie enne­
mie; sauf à Sleinba 11, où une attaque d'infanterie 
allemande partie d'UlThollz a pu prendre pied, 
nous avons partout mainleau nos progrès anté­
rieurs et conlinuons à tenir les hauteurs qui do­
minent Steinbach.

U n s t e a m e r  h o l l a n d a is  a  r e c u e il l i  on m e r  deux 
a v ia te u rs  a n g la is  en détresse .

L es S e r b e s  continuent avec succès la poursuite 
des .Autrichiens; ceux-ci ont abandonné un impor­
tant matériel de guerre.

L e  P a r l e m e n t  t u r c  s’est réuni en .présence du 
sullan, et lecture y a clé doiméc du discours du 
Trône.

MERCREDI 16 DECEMBRE 
De légers avantages sont tonjours en favenr 

de nos troupes.
E n  B e l o iq i ’e . Weslc id e  (n o rd -e s t  -de liO m b a e r t-  

lyde) a é té  v io le m m e n t b om lia is lée  p a r  l’e scad re  
an g la ise .

L 'a r m é e  b e l g e  a rep.,ussé une eonti'e-altaque ? 
su- Saiiit-Georges el «ecupé les fermes de la rive ' 
rauche de l’Yser.

Nos TROUPES, qui avaient düjî gagné du terrain 
vers Klein-Zillebeke, ont auss: progressé, mais 
moins sensiblement, dans la re'igion de Saint-Eloi. 

D a n s  i ..\ r é g io n  d ’ .Ar r , is , dans v-elle'de l’Aisne et 
Champagne, combats d’artülerie où nous avons, 

sur divers jxiints. pris neltemen'. l’avantage.
En W o e v r e , nous avons ref»ou.->. j  plusieu s r,t- 

'aques allemandes dans le bois^de Mortmare et 
caservé toutes les tranchées eiilêvéos par nous le 

13 décembre.
E n  A l s a c e , nous avons repoussé une attaque à 

l’cuest de Ceriiay.
Nos e s c a d r il l e s  d ’a v ic n s  o p I jeté plusieurs 

bombes avec suc< ès, iiOL..mmeiit dans la région de 
I l forêt d'Houlhulst.

D es n a v ir e s  d e  g u e r r e  a u ,em ,vnus  ont ouvert le 
feu .sur Scarborough et Hartlepool. Un combal a 
suivi.

•Aggo.m p a g n é  nu p r in c e  G i-x ir o e s . l e  r o i P ie r r e  
S e r b ie  a fait son entiée dans Belgrade à la tôle 

le son a renée.
L es opÉR.ATioNis r u sses  se  i»ou i-su iven l avec  su r- 

crô  «n-algré les e ffo r ts  a llem an d s su r la  r iv e  gau ch e  
je  la V is iu le .

JEUDI 17 DECEMBRE
E n  B e l g iq u e , nos troupes ont gagné du terrain 

au nord de la roule d’Yp.-es-Monin, ainsi qu’au sud 
et au sud-est de Bi.xs. Iioole.

Nous AVONS DÉBOUCHE AU NORD-EST D’.ARR.As OI 
lous sommes arrivés aux premières maisons de 

Sainl-Laurent-Blangy.
S e.n s ib l e s  p r o g r è s  à Ovillers-Laboiselle, Ma- 

metz e l Maricourl, dans la région de Bapaume-Pé- 
renne.

T ir  t r è s  e f f ic a c e  de lotre artillerie lourde aux 
environs de Tracy-le-Val, sur l’Aisne et en Cham­
pagne, ainsi que dans l’Argonne et dans la région 
de Verdun.

L es T u r c s  ont subi de ncuvelles défaites sur 
l’Euphrate.

L e r a id  d e  no s  Avi.\Truns, sur Eribourg-en- 
P"isgau, a causé des dégâts importants.

VENDREDI 18 DECEMBRE .
Nous avons fait des progrès sensibles dans 

la région d'Arras.
Nous AVONS G.AGNÉ UN PEU DE TERRAIN le ICMlg 

des dunes au nord-est de Nieuport. Deux fortes 
contre-attaques de lennemi au nord de la route 
Ypres-.Meuiu ont été repousséos.

L é g è r e  a v a n c e  des troupes britanniques dans 
la région d'Armentières.

N o t r e  a r t il l e r ie  a détruit deux batteries lour­
des dans ia région de Vei'dun.

D a n s  l a  r é g io n  d ’A r r a s . une offensive vigou­
reuse nous a rendus maîtres de plusieure tran­
chées devant .Au-hy-les-La Bassée, Boos, Sainl- 
Laurent e l Blangy. Bur ce dernier point, nous 
avons enlevé, sur un froiil de plus d’un kilomètre, 
presque toutes les Lrauchées de praanièpe ligne de 
l’ennemi.

D a n s  l a  r é g io n  d e  T r a c y - l b - V a l , sur l’.Aisne 
et en Champagne, notre artillerie lourde a pris 
nellemenl l'avantage.

D a n s  l ’A r g o n n e . les Allemands ont fait sauter 
une de nos tranchées au nord du Four-de-Paris 
cl ont essayé d'en déboudier avec trois bataillons. 
C„tle attaque d’infanterie el celle qu’ ils ont pro­
noncée à Sainl-Uubert ont été repoussées.

L ’ .An g l e t e r r e  a proclamé son proleclorat sur 
l’Egypte. Un nouveau sullan sera intronisé.

L e c r o is e u r  a l l e m a n d  Friedrich -Kdrl a été 
coulé dans la Baltique.

L es AR.MÉES RUSSES poursuivent dans la direc­
tion de .\llawa les Allemands. (2eux-ci ont dû éva­
cuer Lodz.

Les bennes idées
Pour la propagande de la vérité

 ̂ Pou r lutter contre la propagande du mensonge que 
es Allemands mènent avec une si grande activité au- 

nrès des neulres, ie Télégram m e  de Toulouse préconise 
l’envoi à i ’étranger des journaux français a déjà lus •.

Nous invitons très instamment nos amis qui 
ŝ onl en relations avec des étrangers —  Italiens, 
'Puisses, Hollandais, Espagnols, Portugais, Améri­
cains du Nord el du Sud, Orientaux, etc. à ne 
vnini détrurre ou laisser perdre les journaux 
'rmiçais déjà lus: que dans ces pages où nous nous 
efforçons de rassembler quotidiennement les élé­
ments (le cette vérité dont nous sommes les cham- 
yiioim, ils coupent ce qu’ ils estimeront être le plus 
significatif: qu’ il.s mentionnent, en marge, la date 
et l’origine de l’ information, du récit, du rapport, 
de l'article ainsi remarqué par eux; el qu’ils l'en­
voient à l ’étranger, souvent, chaque jour s’ il est 
possible; ce sera de l’excellente besogne patrioti­
que. D’autre part, qu’ ils envoient des paquets de 
jnvr-naux entiers, sans coupures, à des maisons de 
commerce, à des établissements yiublics, à des col­
lèges, à des grouyiemenls de toule sorte, spéciale­
ment à des -agences d’informations. 11 faut, en ef­
fet, user des deux méthodes i  envoi de journaux 
entiers sous bande ou on paquets, envoi de sim­
ples coupures sous onveloyipe; que nos lecteure 
liermetteirl à DOtre expérience des choses de la 
,pr(.“8se de leur donner oe conseil.

Le réchaud du soldat
M. Maurice Barrés, estimant avec raison q u ’ il n ’y  a 

pas de quesliims trop -humbles quand il s ’ag il du b ien- 
être du soldat, donne., dans l ’EcAo de Paris, le m oyen 
fie constituer A peu de fra is  nn réctiaud original et fieu 
mcombrant, très pratique un campagne.

La matière combiistilde à emyiloymr est connue 
depuis loi^lemps : dest falcool solidifié, obtenu 
par un mélange à chaud au bain-marie de 8 jiar- 
iies d’alcool et. une partie de savon in'dinaire. La 
solidificaUnii résulte du refroidis.sem(mt.

Le  réchaud seul est nouveau et original. Il est 
constitué k l’aide d’une boîte à conserve (boîte de 
300 gi-ammes, vulgairement appelée par les sol­
dats « boîte à singe » i .  Les bords sont doatoiés 
plus ou moins prafondémenl suivant fin lensilé 
qu'on veut donner à la combustion. Ces créneaux 
servent de support au réeifiient à chauffer. Une 
deuxième boîte sert de couvercle el d’éteignoir, 
-Afirès refroidi.ssemenl, le tout peut être remis en 
poche.

En quelques minutes, le soldat peut ainsi avoir 
son café chaud ou sa soupe. En vingt minutes, si 
la température est trop rigoureuse, il peut se 
procurer une bouillotte d’eau chaude. La durée de 
combustion de la hoîle est de 00 à 70 minutes, l'n  
réchaud ménagé peut doue servir à plusieurs 
hommes et filusieurs jours. Le prix de reviout de 
la boîte est de dix centimes.

Des ofllciere d’une formation sanitaire -le la 
zone de l’avant ont organisé un atelier d’où il fiout 
sortir 200 à 250 ré hauds par jour, el les ré­
chauds sont distribués gratuitement aux hom ivis. 
.lusqu’à ce jour, les matières premières, alcool et 
savon, ont été fournies fiar la générosité privée. 
Geux qui voudraient aider à multiplier cet inst"u- 
ment d'un modeste bien-être pourraient adres­
ser leur offrande à M. l’abbé Champly, supérieur 
des missionnaires diocésains, 19, rue Nilot.

Un timbre m iltaire
M. Gustave T éry  écrit dans le Journal. :
Lorsque Urbain Goliier proposait de supprimer 

ou de réduire la franchise fjostalc pour les ar­
mées, il était certainement moins préoccupé d’as­
surer à l'Elal un gros supplément de recette que 
de corriger un abus el de régulariser les corres­
pondances ; si l’on payait le fwrl des lettres, on 
en écrirait moins souv,.^ et elles auraient chance 
d'arriver beaucoup plus vite. S’ inspirant de cette 
judicieuse remarque, un lecteur ajoute ; «  Pour­
quoi ne pas créer, pour les correspondances inili- 
laires. un timbre de cinq centimes au profit des 
blessés ? »

Il y a bien déjà un Ura’jre  facultatif de quinze 
centimes, dont cinq centimes vont lux comités 
de la Croix-Rouge ; mais, fi ule d’habitude appa­
remment, on s’en .sert assez peu. Ls timbre obliga- 
loire à un sou pour les lettres aux soldats serait 
d'un rendement plus appréciable et nv soulève­
rait aucune protestation, puisque les sol lais eux- 
mômes en seraient tou oui-s les bénéficiaires.

Ce moyen terme, qui concilie les deux systèmes, 
ne paraît avoir que des avantages, cie n’est d'ail­
leurs pas une raison pour qu’on l’adopte.

Les portes de Paris
- ■ ■ «o*

P ar suite d ’un accord entre le gouvonnement m ili­
taire de Paris et le p réfet de police, les portes de Paris  ■ 
siTonl ouvertes à toutes les voitures de 5 heures a 
22 Iveures.

De 22 heures à 5 îieures, seront seules autorisées à 
passer les voitures des postes, des maraîchers, des lai­
tiers, des blanohisscui’s.Ayuntamiento de Madrid
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C Dans les_Théàtrcs
Cluqu* ibéàlrs O sm  verser no mlniiauin 
de IS S/t  ̂ une «u vre  de bleB<eleenee.

La atatinée
A  la Csmédle-Française. — A 1 h. 30, représenlaton 

efMnpr.-nanl .tnchoiu  .que (.MM. .Mberi ba uerl, Baul 
Alounet, Kenoux, üaray. Mines Barlel, Segond-W cber. 
Uoch. K ven ): in lenuéde par .MM. Mounet-Sully. Sil- 
vaiü. boilner, Duflus, M jiies-ll. (lu Minil, Leconte, Uucus, 
t>elvair, Silvain. Le  troisièiiie acte des Pla ideurs  ,.MM. 
do Pf-mudy, Berr, Dohelly, Sa>lol, .Mlle L lfraud;.

J e «d i, en niaUniée, iiiêine spextacle; vendredi, en soi­
ré e : la P lue de holatui. le  t tu iid  du ü ip a t t :  sam edi: 
OfUtpnhe, la Joie fa it peur, le  Jeu de VAm our et du 
hasard.

A  l’Opéra-Comique. —  -A 1 h. 30, uialinée. Program ne: : 
I,a  PUie d7i l.é juueH t, le th a n i du ü ep a il. le Hallel. des 
yations  e l la MaiseUlaise, avec M lle M arllie Chenal. Le 
■ipcrtacle. sera coii.p lélé par un liilem iéde auquel pren­
dront. part. .Mlle Lapeyrette, de l'Olpora, .\L Note qui 
(jlKuitera lu B taba tiçom e, e t le etiansoimier Ttiéodore 
tiotrel dans ses oeuvres.

A  la G aité-Lyrique. —  llier, eut lieu, à  la  Gaîté, la 
iaxvmit<r(.î représentalion de la  Pauvelte dtt Tem ple, 
.HHVa-eomique en trois arles ,(piè<sî aiiUtaJfc), musique 
do M. André-Messager. a \ i. ,M . Ala.ii !• e- 
MM. Hofreyn, 'Lucien NoCl, Be~lhaud, .André Simon et 
VlHxxt. rie l'Odéon.

Aulrtiird ’hui. preuiiére matinée. Jeudi 21, vendredi 25, 
samedi 20 ot dwiidnclie 27, «latinéres à 2 h. 30 et, tous 
It-s soirs, à S heures.

Les Concerta Colonne-Lamoureux. —  A 3 heures, saLe 
Oaveau, troisième coneerl. Program m e :

t .  Première ouverture sur trois thèmes grecs (Glazoïinow) ;
Peux morceaux de la Syntpnunie inachevée (boroiilnej, 

tertnliièe el liislrumeDlée pur biuzouiiuw. 1. Moderato assal: 
tl. Scberr.o viro; 3. Itussia, poème symphonique (Balakiruwi; 
1. Scènes alsaciennes (1. Diinauche malin. II. Au r abaret, 
lit. Sous les lllieuls, IV Üiiiianulie soin (Masseuet); 5. L m 
Heures dotcnlcs (I. kplgrapl c. La mort i-ôde, IJ. Des enrams 
joiiout dans le jarulm (Gabriel Dupoiil,. tS78-lf)Ui ; 0. lté- 
''rmpttvn, morceau symp..uiiique (César i raiick).

lÆ coucerl. .sera d irigé  par .M. Gabriel I^erné.
(t Matinées Naticnales >. — Concert, il 3 heures, dans 

!■; grand nniphiaiéâtre de la  Sorbomv*, avec le  comrours 
rlo Muit L. 1U. (•>>■ u. ijk .'..Cale • la.iça.., .e 
■Mlle Bninlett, de rOpéra-Conikpje ; Bhmchc Selva, Eu­
génie Buffet ; .\LM. (jï-and, de la Comédie-PramMise ; 
W K x Galipaux ; l ’orchestre des ooncfs-ls du Um serva- 
loire. Hoiis la dirccLion de Al. .Aodré Messager ; alio- 
rutkui (b  .M. .Maurice Domiay, do l’Académie française.

Au p ro fit de 1 œuvre du Jardin de r'aris. —  .Vujom- 
d ’hui, à 2 h. 30, matinée de ctian lé au p'-o!it de l ’iruM-e 
du Jardin de Paris, 34 ter, rue .Molttor, avec le concours 
de. -Mllo Passajua, .M. Fahre, de l ’Opéra ; M. .\ndreyo, de 
la Rcuaissaiice, dans la .\uU de S o è l (187ûl), de G. 
J'terné ; M lle .Marguerite Üeval. da.is ses chaii.soiis 
do giie iTo : .Mlles Gilda Uarüiy e l .Mélhivier, de l'üdéon ; 
.Mlle llilda Dcsbiys, de la Gaîté ; (VHles .Melvil, du lliéà- 
liYi .Anloiiie ; .Mines Zicliiiski. Grandjony, etc.

L a  M aiseilia lse  sera chantée par .\I. Kabre, do l ’Opéra.
A Monte-Carlo {Deptfche de n o tie  cm iespondant p a r- 

Iw n lic r  de M o n ie -t.a ilo ). —  Les concerts donnés au pni- 
1il des (Lnvres de la Groix-Kouge continuent à attirer 
iiii public de plus en plus nombreux. .\ii début du Iroi- 
-sième ooncerl classique, iM. Léon Jehin, en l ’hoiiueur de 
la récente victoire de la Serbie, tll uxéciiler i!’ hymne 
stTbc, qui fut acclamé avec enlhoiisiasTiie. Des œuvres 
d ’Emitc Bernard, SwendHcn. Fauré, Salnl-Saëns compo- 
sai(jnt le  program m e de ce beau concert, qui se termi­
nait piœ la magnifique marche jubilaire de 'M. Léon 
.letiiii, composée en 1830. à l'occasion dos fêtes du Cin­
quantenaire de l’ Indépendance belge. Lo public a rap- 
■jicJé -M. I.a!on Jehin daii\  une patriotique ovation.

L e  Ciné Max Linder est ouvert. .Vllez applaudir la 
Très M outarde, le plus gros succès de .\l.\x L inder.

Nécrologie. —  Nous apprenons avec regret la mort de 
l ’artiste Gavarry, qui se fit r  -marquer au théâir»' Sa- 
rah-Bcrnliandl, particulièrement d.nis la V lc ige  d 'I r i la  
11 sur plusieurs scènes d ’ordre, f  os oiisènues auront 
lieu atijm ird ’tiu l dimanche, à midi, en l’église S.aint- 
Viiiof-nt-de-Paul.. L ’inhumation se fera au cimetière de 
Oagoeu.x.

A 1 Aca émie des Sc e ice  me aies et pe'itiques
Hier, à r.Acad<lmic des Scâeuccs morales c l politique^, 

M. Lyon-Caen présenta un ouvrage de M. de Hautliii de 
La Roy sur les A llem ands au p o it  d 'A nveis  en PJti, et 
qui établissait que l'invasion com merciale n’avait fait 
que précéder l ’ invasion militaire. M. Boulroux rcod i; 
compte de la conférence qu’ il avait prononcée à Lon­
dres le 0 décembre ot des sympaUiies pour la France 
qui lui avaient été témoignées au cours de son voyage 
en .Angleterre. M. Louis Renault eonim iiniqaa un ou­
vrage sur la Serbie el la gue rre  européenne, de M. Ves- 
nitch. m iiiislre de Serbie à Paris. M. Stourm. secré­
taire perpétuel, annonça que les correspondants des 
Etats-l nis de riii.slitut avaient réuni une. prem ière 
somme de 1.500 francs pour être distribuée entre les 
œuvres de l ’ in.stitut.

DANS L ’ARMÉE
Les classas antérieures à 1887. —  conlraircmoot a des 

rumeurs iitU se soiil rèecinmei.t fait Jour, il n’est absolu­
ment pas (incsiion . a rh"iire aeluelle, de l’appel sous les 
drapeaux des hommes appartenant aux cla.sses antérieures 
a 1887.

L a  B o u r s e  c^e F a n s
DU 19 DECEMBRE

Le m arché est nettem ent bien disposé dans l'enscm - 
ble : on le m a ïq u e  pa rticu liè iem en t la g. onde f  et m êlé  
du R io, iM ui suivant scs p iog rès  et dépassant 1.500 f r .

I 0ND3 U’M ’AT L T  V IL U
Russe 1880..............  73 50

—  G o.isolidé... 70 25
—  1890.............. 59 :'0

Serbe 1900............. 405 »
—  1913.............. 75 »

Egypte In M lée ... .  81 L5
.. XQL

Banque de Fran ce... iOOO .Société G é n é ra le ... .
Ban ;uu d’ .M gér ie .. .  2505 
üonipl. frEsconiplc.. i.tO
Crédit Lyonnais  1100

CHi -a
Lyon ........................... 1075
N o rd ..............  1310 et 132')
-Midi .............................. 925

V ALi .a .
R io ..................  1509 e tl'â 9 9  Distribution ................ 400
Ltiaiit. de la L o ir e . .  4.0 i Omnibus  400 e l 405
Briaiisk .......................  290 ■

OB..1GATION8

3 0/0 perpétu e l.. 70 55 
3 0/0 amorliss.able. 78 20 
3 L 2  0/0 lU r iré .. 80 20 
3 1/2 0/0 non lib. 80 05
’i uiiiscin 1892........  360 ■■
.Maroc 1914............  425 »

l nioii Parisienne___
Crédit In d n s ir ie l.. . .  
Barque Nat. .Mexique

Ouest .........................
-Nord E.spagnc..........
Saragosso .................

O IS
O'.O
CIO
397

750
320
329

V ille  de Paris 1871..
—  1875...................
—  1890...................
—  1910...................
—  1912...................

Gommiina'.es 1879----
—  1891...................

189 9 ...................
190 0 ...................
1912...................

3 0/0...................
3 0/0...................

.Midi
Nord

385 
503 
2J5 
320 
229 
'.30 
385 
3'.3 
112 
209 
.T8 
372

Foncières 7P7Î 
—  1883...

M A R C

—  1885...
—  1895...
—  1903...
—  1909...
—  1913 !3
—  1913 (4

Nouvelles ___
2 1 / 2  0/0 . . . .  
Ouest 3 0/0.. 
Est 3 0/0.......

N lAAvi 
ACTIONS

1/2)
0/0)

. . .  470 

. . .  370 

. . .  303 

. . .  381 

. . .  415 
. .  225 

. . .  4.30 
, . .  418 
. . .  379 
, . .  310 
. .  379 

. . .  .359

■Monaco ............... 3000 t> De Becr» (unité») 272 W
—  1/5............ 739 I, —  'coup. 10) . 258 H

Hartmann ........... 709 .> EasI 'Rand (c. 25) 37 75
.MaItzolT .............. 480 » GoldflPlds (c. 5 ). 39 50
Platine ................ 7.83 » —  (coup. 25). 38 50
’oulla ................. 880 i> Raiid Mines (c.25) 122 50

Bakou ................. 1175 n Robinson G o ld ... 48 •50
Jagersfontein . . . 77 »

OnUGATIONS
•Amazone ............. 200 Colombie 1911... 350
Stockholm 1909.. 355 ••

Où soTitnls nos soldats?
—  Mme KcnoulUlcro. ÎO, ruo Balard. Paris, do Oeorges 

Fcnouiuiére, 27» u;rriiurlal, 0» conip., lo i»  brlg., disiiaru le 
26 sepienmrc a Longue.al (bomniei.

—  De uui/ues ae t-ruuei de Lamase, sous-liciuenant au 15» 
de liKiif. 1 ' »  tonip.. signalé blessé et disparu .4 èilciiport 
dans les proniiurs jouis ue noveiiiurc.

— M. et Mlle Lccolnte, 137, rue de Grenelle. Paris, do 
Pmil Marchand, lo i»  o mf., 4« corps, 0« couip., 2» bataillon.

—  M. liiieL 4, place un Marcbe, du soloat Marcel Ueuru, 
40» d’inf.. l ” » bat., . comp.

—  M. Paul Deiaplace, caserno do gendarmerie do Bray- 
sur-Somnm t-Sommc), uo Henri ftooet, sergent au 35ü» a» 
ligne, 2 1 » coinp., blessé A Dancoari.

^  Mme Mlcard, à Ponssay (Vosges)» demande dan.s quelh 
ninbulanco t-u soigné le soldat Heason, du 149» d’ iuf., pour 
reaseigiieinenLs sur son mari le capitaine Micard, dispar» 
au combat u’Abersiiwnier le 2 1  août.

—  .M. Le Bol. 4, rue OuiK>nt-des-i..og<s<. tiennes, do George» 
CoteUc, sous-iieuiei.aiit au 2»« d’ iiif.. » »  cougi.

—  M. Henry Mulot. 2t, ruo Salnt-Hlldeven, Louvlers, do 
Pétix tlrnnrau, 3bO» u’iiif., de réserve. 17» comii.

—  ne Julien l.avarte, devant faite partie du» iO» teiTitorlal. 
garoe ces voles, a Guise (Aisael. Ecrire 76. ruo Rochcchouart, 
Paris.

—  Mme veuve .Magaud, 21. ruo d’ .trnolal, Vltry-siir-Selne, 
do son IILs Gnstave Muyauit, du 116» d’ iuraulorle, 6» comp.

—  Mme l-riek. 31, avenue Coflln, La Vareniie-Saiiil-llllalrc 
(Séiüo), iirle médecin revenant d ’.Mlemagne de dire s 'il a vu 
Georges Frieh, adjudant au 54» d'iiir., 3» coini>., blessé en 
septemlire.

— M. Cola.s, 36, rue Berger, Pans, .serait rea-unnaissant A 
qui pourrait donner nouvelles du soldat llené Colas. 13» d’ inf., 
7 ' l oinp., blessé le 12 novembre oans la .Meusi;.

—  Mme .Marielller. leriue ,e Vllpré-Kozi>y-en-Brle (Selne- 
ot-Manie). de Henri IdartelHcr, réserviste an 2» bal. do chas­
seurs a pieu, 12 '  I oiiip.

—  Mme J. Viuilégearü, Beny-Bocage (Calvadosi, de son llls, 
Maurice Vautégcard, soldai an 265» d’ inf., 24» nunp.. ols- 
paru le 2 sepiembrc.

— Mme rfaiigiiin, d Azay-.sur-Clier. de Georges PiUti.tu, 
00» do ligne. 8» rompagnie. C» escouade, du dépét de Lha- 
teauroiix.

—  Mme Clerc et famille Frlon, 62. rue d’AlésIa, Paris. 'M 
lAïuis Clerc, sons-lleutenant au 87» d'inf., 5» ronip., 7» bat., 
à Houdrlgny-Virton.

Où sont=rJs les ^éfu^iés?
—  M. Lucien Magniez, de . ercncliies, canton do Qiiesnoy- 

snr-üenlo, aironuLs.sement de Lille, réfugié chez M. Alexis 
Boiir..elin, à saint-l erréol-d'.Aiiroure. par Ponl-Baloin in 
(H:iiite-l-oire), serait reconnaissant a (lul pourrait lul donner 
des nouvelles de Zulma Ltcyroiu, sa femnie. dont il manque 
de nouve l p' is le 2 . p i mhre.

—  .Mme ttér.iol-néal, d’Mior (.Nord), do son mari, prisoiniler 
a Me le  I.

—  Mlle Uauchard-IIodin, 1, rue du Bel-Alr, A Ilouillef 
(Selne-cl-Olse). ue la ramllle Bauchard-Uodtn, de Goiiii. 1 • 1, 
par Goazeaucoui'l (.s ir- ■ ; ue .Mme llauchard-Snuvel, de Uon- 
uclleu. par Gouzeaueoiirl (Noi-d), et de la famUIo Hodia- 
Dut o ’s, A Viners-iiulslaln (Nord). .

Le NOËL aux ARMÉES
Pour permettre à nos soldats de 

nous écrire souvent, envoyez-leur

u n O N O T O  0» u„ 

O N O T O - S A F E T Y
Ifs se portent dans la poche dans 

toutes les positions sans crainte de 
la moindre fuite d'encre.
ç*i-t fou' fr*» Pêo»- er Gros Op r  i-. Pans.

L ’I D K A U  P O U R  N O S  T R O U P I E R S

Ce nouveau modèle de sac de couchage, se transformant en pèlerine avec un capuchon mobile, est un des modèles les plus perfec­
tionnés de ceux faits jusqu’à ce jour. Comme l’indiquent nos gravures, ce vêtement se prête à trois usages. Fabriqué dans un tissu 
caoutchouté extra-léger (poids 700 gr.) et solide, absolument imperméable, mettant ainsi le soldat à la’bri du froid et de l’humidité, 
ce modèle déposé, propriété de .VI. SIEG, le grand tailleur sportif et militaire, 19, avenue de la Grande-Armée, est mis en vente au

prix de 35 francs

Ayuntamiento de Madrid
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L ’ H U M O U H  E T  L A  G U E R R E

(Les intellectuels de tout l'univers protestent 
contre le vandalisme allemand.)

(LKS dWHNAUl.)

QU’ILS  PRO TESTENT I...
(La Patrie. Pélrograd.)

A.

I- - .Ê a R S P E A lM li
M: '■

M ' '  ■'

! ,.:,n K

LA  DINDE DE NOËL 

(En anglais, « Turkey » signifie également 
Turquie »  et «  dinde ».

IRecord, PbUadclplile.)

L ’OMBRE DE BISMARCE. — Guil­
laume, Guilivume, est-ce là l’aigle que je 
t’avais laissé 7

dm Patrie, PCtrograd.'

LE PREM IER BELGE. — Je crois que c’est un général de 
division I

LE  SECOND BELGE. — Je crois plutôt que c’est un généra, 
de « soustraction ».

(La Campana de Gracia, Barcelone.)

LA  CATHEDRALE DE COLOGNE 

Gravure du quinzième siècle Gravure contemporaine 
{Loukomorie, Peirograd..

L £  DERNIER DES H O H ENZO LLERI 

{The Xemel, New-York.)

DEMASQUE 

L ’apparition du Livre Jaune français.
(De Telegraaf, Amsterdam.)

A  BE RLIN  

DANS L ’A LLE E  DES VICTOIRES.
•iGeukomene, Peiro?Fa4,'.

Ayuntamiento de Madrid



APRÈS LE BOMBARDEMENT DES VILLES ANGLAISES

■ - ' v . , ' . ' - -  V ■

i//œ- m isQ È m

Nous avons annoncé que des vaisseaux de guerre allemands avaient bombardé West-Hartlepool, Scarboroiigh et Whitby, trois ports 
Situés sur la côte anglaise de la mer du Nord. Plusieurs édifices ont été endommagés par les obus ennemis et une cinquantaine

de personnes ont été tuées.Ayuntamiento de Madrid



C o m m u n i c î ù i é s
Les malades peuvent continuer A consulter pour toutes les 

maladies les docteurs spécialistes du grand Etablissement 
Méuiial, 15, rue de calais. Ouvert de 8 11. 1/2 A 19 heures. 
Diiimiiche, de 9 à 12 heures. Rcnscignemcnls gracieux.

•w-% Quelques matelots du nilrassè Justice ont eu l’ inltla- 
live de faire une petite matinée recréailve, au cours do la- 
quelb; une quéle a été falie, qui a rapporté la somme de 
427 rr. 50 et sera remise A l’ÜEuvre de la Croix llouge.

w »»  .Aujourd’hui, A 3 heures, réunion amicale dos Tournal- 
slen.s et des Cantois, au 9, rue Rameau (Métro Bourse).

. I-a prochaine assemblée générale du comité des Si­
nistrés de Reims aura Heu le lundi 21 décembre, 4 3 hennis 
du soir, mairie du dixième arronillsseniciit. Faubourg Salnt- 
Martln.

•V—  L’OEuvre belge du travail, en ses sièges du 7, rue de 
la Fldéllié, des 30 et 152, avenue ries Champs-Elysées, re­
cevra, du 25 tiéceinhre au 5 janvier les cartes de visite 
qu’elle iransniellra 4 Sa Majeslé le roi do Belgique.

»  Sous le ham paironagc de S.A.R. Mine la duchesse 
do Vendéino, l’Cnlon rranco-bclge dj^la Croix Bolgo s’est ror- 
méi' afin de secourir les membres de renseignement des 
réglons envahies.

L’Œuvre philanthropique des Artistes lyriques, 6» 
Faubourg Salnt-Denls, fait un pressant appel 4 tous en la­
veur de sou ouvrolr, pour la coiiroction de soiis-vètcments 
expédiés aux recrues oelgos ..u camp u lnstructlon de la 
S ' division d’armée, 4 Ootoville.

— I.a Ligue Irancalse par le Droit des femmes a or­
ganisé au Resiauraut' de l’ .Xbbayc, I, place Pigalle, une 
exposition permanente.

L’OF.nvre nationale des Militaires eonvaloscents a be­
soin de Sanatorla dans e Midi. Faire offres A la direction 
de l’OEuvro, 25, rue Blanche.

LE SOIDÏÏ no LU PIIIIE
s ’ il est muni du « Poncho Pasquis », manteau caoutchouc 
av. eouvre-niiqiie. se Iran sfon re  en sac de couchage. Pds 
370 gr. 15 f. el 150 gr. 12 1. 50, p. poste 90. .Moulb's 
oh. et imperni. 1.90 la p. 34, r. Ste-Anne, Paris, re t-d e -c .

L A  M A R Q U E  F R A N Ç A I S E
C H R O N O M E T R E S

L I P
M o n t r e s  d e  P r é c is io n  F r a n ç a is e s

Les demander chez les bons Horlogers

L E S-A T SN A L E S

(
L E S  B E L L E S  IM A G E S  
L E S  B E A U - Ï  T E X T E S  
L E S  B E A Ü X  C H A N T S

t f u N O E L d e i a G U E R R E

L’Allemagne qu’on voyait

Vel ce!k qu’on ne voyait pas
par l’Abbé W E T T E R L É  J

»  Numéro double : 5 0  centimes.
Abonn̂ m#*»'» • i O f»- _  . r'.i»* S''inf-Oeorî7’<̂ . Par'S.

m a  A m m i

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, B" de Villiers -  LEVALLOIS-PERRET

(à suu métrés de la porte de Vllliers-Fansi 
Têléph. : Wagram M-85. Adr. télégr. ; T jrlcord. LevaUol».

B A N A N I A

P H A R E S  D U C E L L I E R
25, passage Oubail, Pari. (X*) 

AÜTOGEHEHATEUBS —  PROJEJTEURS — LANTERNES 
GENERATEURS 

Révaralions. —  pjroéctUions en nronlnce

L E lÉ tH Â 'y b F s  «LLIÉS
alim enté par i 'A lX O O L O B  (alrziol sulidiüé mod. déposé) 

indispensable aux scldats 
Pranca  sur Je fro id , 1 Ir. —  Rue Ferm ai, 2, Paris.

iUtaiUtur AaHantlQua-til- nuiuli.lZ.B» Boiina houvelie.Pr;!)

GUERISON RAPIDE
d e s  D o v i l e u r s

L a  saison actuelle est propice aux douleurs. N évra l­
gies, scialiqiies,. chumatismea se réveillent, s’cx-aspèrenL 
par l’ humidité. Aussi est-il bon de rappeler que l'un des 
m eilleurs et des plus prompts rem èaes à. leur opposer 
est 4e Kephaldui.

Calmant rapide et curatif .sûr. les notabilité.^ médicales 
le prescrivenL de préférence parce qu’ il n.’a ffecle pas ie 
cœur, les reins ou le cerveau e t qu 'il ne trouble en rien 
les fonctions digestives.

Son e flk a c ilé  est telle que des malades souffrant de­
puis -des mois de sciatique ou de eliumatisuies ont été 
soulagés dès les prem ières doses e l pendus à  leurs oc­
cupations en ini>iiis d ’une semaine. Quant aux cas plus 
bénins de névralgies, m igraines, rages de dents, c ’est eu- 
quelques instants que s’évanouissent les  douleuiM.

.\ii surplus, chacun peut en fa ire  l’ essai, car le  ICe- 
phaldol existe en comprimés dans toutes les honn -s 
pharmaeie.s, où il est vendu en tubes de t fr. 75 et le  
4 fr. 30. défaut, s’adresser à M. .1. Hatlé, pharmacien,, 
préparateur du iCephaldol, 45, rue de l ’Fchiquier. Parts.

7 9 » K o t tH  S a in t - ( ^ r m a in .7^*^ P A R IS

E T R E N f e Ê S  = 1 9 1 5  
iÈ t

GRAIfBES PUBLICATIOMS
=  i l l u s t r é e s  =  

N O X rV X L L E

Collection POUR lxcV:unesse
l 'J S e r ic  ;Carlonnê ; S .  5 0  Reli* : 7 fr
2 ;  _    : 4 . 5 0    . S t
5 î  ___ . ______ ; 2 . 6 0    : 3s.

Collection Hetze l
Ûeuvr'es com plètes de

J U L e S  V E - R N E ,  
E H .C K M A N N  -  C H A T T U  A N  

AN D R É . LAU R lE .H LC rO R  MALOT 
e le ,

BIBLIOTHÈQUE R O SE
O u vrages d e

Relié
5-50

M A D A M E  DE S E C U R  
Z .F leu rio t —  J.Gouraud, g .éo  
M 'ïH .Girâldon.G.dePIanty- •'

ALBUnS PO UR E N F A N T S

M O N  J O U R N A L
Magax»n« er>é<Vr« ée& in fant» (U n f
Ro">a«>» mîTilaî»’» *  •Rcccl* p*tr*aliqM«» »ue U Ouerf>e • 
L0 Uvf* don émetnfanii héroi m Lt Jounn̂ i d'une pe~
lite ^  Io n  : M 6 mois; .^kSO

L *A n ftêe-C arlon n é i 1 0 & .

R e s t a u r a n I  B O I V I N
REOUVERTURE LE  24 DECEMBRE

6, avenue de Clichy, Paris

PAR.t&rnCIDE l.\IXFLAM.MABLl.;% 
fUl pnitii|af p»ur l «  t j ü L . i j A  1 a  

:. OfficidIrairnI sdiiplc |>ar Ir HluiiliKiti'la Varin» 
\iU«ia IruM hiile |wiUie: I fl. 25. 8, rat Jalti-Clnr, Faris. Fbanaar t!'. 11>

f ï U E  T O U T
I  dctniil Poux, Puc<S, ek. OfC

•"mj
M ALADIES DE L ’ESTOMAC et INTO X ICATIO N  TABAGI- 
QUE guéries par le CA.VIOT-SEI.. nem ander Odiantillon 
gra l. au Laboratoire .\.\'CLEr. 12. r. de r i  nivcr.silé, Pari-t

Solde à tout prix pendant ce mois de 
.  n L v 3 tontes les marchandises, lîeii.irds lies
prov.kfulcs.manclions skiiiigs. Manteaux Is g '’".llccTiiinc.«, 
Zibcline.s, etr. G. Lonif:. 51. bd llaussmann. .\cliat Ulam.

L'AUTO-TABIPON
oK.men» 

lec une sei8* 
main

Vous pouvez sauver 
la vie à un soldat en 
lui procurant l ’.lid o - 
i.ampon. ampoule d'iode 
pouvant être em ployée 
même avec une scuie 
main par un soldat 
blessé.

E x iger la m arque 
Auto-tam pon.

Pharm acie de J.i 
To ix  de Genève, 142, boulevard Sainl-Genii.-iin. 

P rix  : 0.50 ; emballé, O.tiO ; reco.minaudé posb), 0.7Û.

çvese ru e  
de la 

Ganqrâne et du,npr(
T é t a n o s  

APPUCATION PRATIQUE DE L'IODE

Malad es de la Femme
L E  R E T O U R  D ’A G E

Toutes les femmes 
connaissent les dan­
gers qui les menacent 
à l’ époque du RETOUR 
D'AGE- Les sympli’mies 
sont bleu connus. C’est 
d 'abord une sensation 
d ’ étoulTenie-nt et de 
sulliication qui étreint 
la  gorge, des boufféiis 
de clialeur qui montent 

au visage pour faii-e place à une sueur 
froide sur tout le  corps. Le ventre de­
vient douioureipt, les règles se renou­
vellent irrégu lüTes au ti’op abondantes 
et bientôt la fem m e ht plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée au.x pires dan­
gers. C e s t alors qu 'il faut sans plus 
torder faire- une cure avec  la

JOlIVENCEderAbbéSOURY
S o a »  ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l’âge de iO an.s, même 
celle iqui n 'éprouve aucun malaise, doit 
faire usage an la JOUVENCE da l'Abbé 
SOUHTf à des ûifervaUe.s réguliers, si elle 
veut éviter l'a fllu x  subit du- sang au cer­
veau, la congestion, l’ attaque d'apoplexie, 
la rupture ifanévrism e et. ce qui est pis 
encore; la  mort subite. Qu'ells n’ oublie 
pas que le sang (jui n'a plus son uoiirs
habituel se portera de préférence aux 
parties les plus faibles et y dévelopnera 
les nuiriiiie» les  plus péi.ibles : Tumeurs,
Cancers, .\léli!te. Fibrotne. .Vl.iux d'esto­
mac, d'intestins- des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de r.thBd SOOBY se trouve 
dans tiiiiles les Pharmacies: le flacon 3 fr. 50, 
fraiH'o gare 4 fr. 10, les 3 flacons franco 
contre mandat-poste 10 fr. 50 adressé 4 la 
Pbarniacle Kag. DUMOHTIEH, 4 Rouen. 
t.Volice cuatenarU renaeUinemenls gratis)

Bien exiger la 
Véritable J 0 ü ve ;:C E  de l'Abbé SOURY 

car e lle  seule peut vous g itérir.

Le gérant : Victo> LAi-vKin.wr 

Imprimerie, 19. rue Cadet, Paris. —  Voluxnard.

FELIX POTIN
95 à lOJ, Boulevard Sébastopoi. 

45 et 47» Boulevard MaJesherbes. 

99, Faubourg Saiat-Antoine.

140, Rue de Reanes.

BONBONS * COMESTIBLES pour NOËL
VINS FIN S « VINS DE CH AM PAGNE • LIQUEURS

SB9 D E M A N D E Z  LE CATALO G U E

Ayuntamiento de Madrid



UN BALLON CERF-VOLANT ALLEMAND

Ce système de ballon captif que nos soldats appellent « la Saucisse »  est employé dans l’armée allemande. Il sert de poste d’observa­
tion et est surtout utilisé par grand vent. Grâce à un dispositif spécial, ce ballon, même lorsqu’il est pris dans des rafales, ne se meut 

üue très lentement et oermet à l’observateur d’exécuter des reconnaissances sans le moindre danger.Ayuntamiento de Madrid




